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Chers  Tous,

Amis de la Commune cosmopolite de

Treichville, 

Je voudrais, avant tout propos, m'incliner de-

vant la mémoire de nos disparus du dimanche

13 mars 2016, et, humblement, à la suite de la

voie la plus autorisée, qu’est celle de son SeM

le Président de la République Alassane Ouat-

tara, adresser à la Côte d'Ivoire toute entière,

aux victimes et à leurs familles, nos condo-

léances attristées. Ce 13 mars l'impensable,

l'inimaginable s'est produit sur notre terre

d'Hospitalité, de Paix et de Fraternité. Des

hommes, des femmes et des enfants du

monde ont été fauchés par une barbarie à nulle

autre pareille. Treichville notre Commune a

connu, aussi, des victimes, dont le jeune Fadé

Fodé habitant du quartier el Hadj Mori Dio-

mandé (avenue 12 rue 19), mort sous les yeux

de sa fiancée, qu'il avait dotée, la veille. Le

Conseil Municipal et les populations se joignent

à moi pour dire « yako ! yako ! yako ! à tous».

De notre côté, les elus, que nous sommes,

avons pris notre part en apportant soutien et

assistance aux victimes évacuées au Chu de

Treichville.                               

A Bouna, un meurtrier conflit communautaire retient notre attention. Aux victimes et à leurs familles, nous

adressons notre compassion, tout en priant, afin qu'une solution définitive soit trouvée à ce conflit. 

Par ailleurs, le deuil frappe deux illustres familles de la Cité n'zassa : les

Cissé (à l’avenue 13, rue 19) et les Fadika (à l’avenue 9, rue 25). elles

sont affligées, respectivement, par le décès d’el Hadj Cissé Mamadou,

Grand Imam de la mosquée de l'avenue 8, et par celui d’Hadja Sarata

Sylla, épouse Fadika. Toutes nos sincères condoléances aux familles

éplorées, et que le Seigneur accorde une place de choix aux défunts

Après 40 jours de privation et de prières, les Chrétiens catholiques du

monde entier ont célébré la Pâques. Cette célébration, qui est l'un des

fondements de la foi chrétienne, nous conduit à des résolutions. Nous

prions, qu’elle nous apporte la Paix, la Cohésion sociale et la Réconci-

liation. Puisse le Dieu Tout-Puissant garder la Côte d'Ivoire et ses en-

fants.  

Sous nos cieux, la Culture a occupé une grande place en ce mois de

mars. D’une part, le Masa (Marché des Arts et du Spectacle Africain),

qui s'est déroulé du 06 au 12 mars au Palais de la Culture et à la mairie

de Treichville, a connu un véritable succès au vue des participants et du

spectacle offert. Treichville, une fois de plus, a su faire montre d'hospi-

talité pour réserver un accueil chaleureux aux visiteurs. D’autre part,

Treich n'gowa a vu sa 2ème édition avec le Groupe ‘‘Sur-choc’’, qui a

donné un spectacle haut en couleurs et en son. Cette action est à saluer

pour permettre à notre Cité de valoriser sa culture. et de promouvoir le

riche patrimoine de notre diversité.

Une fois de plus, nous allons parler des opérations de déguisement des

artères (rues et avenues) de la commune. Maintes fois, ces opérations

se sont heurtées à l'incivisme de nos populations, qui, après le passage

de nos agents, viennent se réinstaller. Chers Concitoyens, nous vous

appelons au respect des règles établies. Une campagne de sensibilisa-

tion est en cours afin d'éviter tout désagrément. Participons tous à cet

élan citoyen pour le bien être de Tous.

Le 7 avril 2016, comme promis, nous allons inaugurer le Bâtiment des

bureaux des enseignants de l'ecole Régionale de Treichville. Cette ac-

tion vise à optimiser les conditions de travail du corps enseignant pour

des meilleurs résultats. 

La voirie et les infrastructures reprendront très bientôt pour l'achèvement

des chantiers entamés afin de tenir nos engagements vis-à-vis de nos

mandants. en ce qui concerne la santé publique les opérations se pour-

suivent dans nos quartiers pour une santé de proximité. 

Très bon début de mois d'avril à toutes et à tous. Agréable lecture et à

très bientôt. Dieu veille sur la Côte d’Ivoiren

N°030  DU 1er AU 30 AVRIL 2016

PROPRIETAIRE DU TITRE
Mairie de Treichville

PRODUCTION
Service communication

email: sce.com.treich@gmail.com
DIRECTEUR DE PUBLICATION
Kolliabo Sébastien KONAN

Cel: 48733872
REDACTEUR EN CHEF

Abalé De Jean Allbert
email: abalealbert@yahoo.fr

REDACTION
Allbert Abalé, Mauryth Gbané,
Charles Ossépé,Guy Lamblin,

Gustave Kouassi
INFOGRAPHISTE
COMBO Sozy

Cel: 47382177 / 03450901
Photos: Jean Bedel Ahouty,

Coulibaly Oumar
REVISION
Y. Viviane

COLLABORATEURS
Guillaume Beugré (Sosso)

Gueye Patrice (Papou)
SERVICE COMMERCIAL

Salyaht Gbané
07-97-34-47

SIEGE SOCIAL
Mairie Treichville
Tél: 21241990

IMPRESSION
SNPeeCI

DéPôT LéGAL
en cours

RéCéPISSé DE DéCLARATION
DU PROCUREUR

N° 13 / D du 10 Mars 2014
TIRAGE

10 000 exemplaires

Dieu veille sur la Côte d’Ivoire

NOTre HIsTOIre
Par Antoine N’Guessan BI TOZAN  - altozanyann@gmail.com

Il y a 70 ans, le 9 avril 1946, le PDCI naissait à l’Etoile du sud
I. Le PDCI-RDA, un don de Treichville

1er CONGRES (du 27 au 31 Octobre 1947) tenu à Abidjan au siège

• Thème : Rassemblement et connaissance du peuple

2ème CONGRES (du 02 au 06 Janvier 1949) tenu à Abidjan, salle du

cinéma COMACICO à Treichville.

• Thème : Jeunesse et RDA

3ème CONGRES (du 19 au 21 Mars 1959) tenu à Abidjan, salle du

Centre Culturel de Treichville

• Thème : Souvenir et Foi

en l’Avenir

4ème CONGRES (du 23

au 25 Septembre 1965)

tenu à Abidjan à la maison

du Congrès à Treichville

• Thème : Unité Nationale

5ème CONGRES (du 29

au 31 Octobre 1970) tenu à

Abidjan à la maison du

Congrès à Treichville

• Thème : Développement

dans la stabilité

12ème CONGRES (du 03

au 06 Octobre 2013) tenu à

Abidjan au 

Palais des Sports de

Treichville

• Thème : Renouveau, Ra-

jeunissement et Renais-

sance

II. Les principaux animateurs du PDCI-RDA
A l’issue d’une réunion à Yamoussoukro, sont nommés : 

• Secrétaire général : Coffi Gadeau 

• Trésorier Général : Fily Sissoko

• Secrétaire administratif : Antoine Konan Kanga

• Secrétaire aux affaires Juridiques : Albert Paraiso

EDITORIAL par François Albert Amichia
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Etoile du sud à Treichville.

Maison de Congrès.

Le premier siège du PDCI à Treichville (Maison
Quao Gaudens).
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Qualité d’artisan et caté-

gories professionnelles 

S’il est une Chambre incontour-

nable, lorsqu’il est question de

l’artisanat, c’est bien la Chambre

Nationale des Métiers de Côte

d’Ivoire  (CNMCI). Ses princi-

pales missions sont neuf (9). Les

trois premières consistent à : re-

présenter le secteur des métiers

auprès des pouvoirs publics,

tenir  le répertoire des métiers et

contribuer à la formation profes-

sionnelle. Les trois suivantes ra-

tionalisent l’apprentissage,

assurent la promotion des pro-

duits artisanaux et organisent ou

participent à des expositions. Les

trois dernières missions sont une

incitation à la création d’entre-

prises artisanales, une aide à la

recherche de financement et une

réalisation et gestion des équipe-

ments d’intérêt public. Selon

cette Chambre, a la qualité d’ar-

tisan, toute personne, qui a un

mode de production, qui est es-

sentiellement manuel et à l’aide

de machines non perfectionnées.

elle précise, que l’artisan, c’est,

aussi, toute personne qui a une

qualification ou une expérience

professionnelle, qui détient sa

carte professionnelle d’artisan,

exerce à titre principal une acti-

vité professionnelle de produc-

tion, transformation, réparation

ou de service. en sus, elle clari-

fie, que l’artisan, c’est, en outre,

tout chef d’entreprise, qui em-

ploie au plus dix (10) salariés.

D’après la CNMCI, près de deux

cent quarante quatre (244) mé-

tiers ont été répertoriés et repar-

tis en sept (7) branches

d’activités ou corps de métiers.

Ce sont le Bâtiment (35), les Mé-

taux et mécaniques (54), le Bois

(14), le Textile, l’habillement,

cuirs et peaux (28), l’Hygiène,

l’alimentation et les services (84),

l’Artisanat d’art (13) et finalement

l’electronique et froid.

Perspectives et réformes

Rencontré en présence de Ra-

phael Démarus Ackrah (coordon-

nateur de la PFS-T) , le vendredi

18 mars 2016 à la Plate Forme

de Service de Treichville (PFS-

T), le Président des artisans de

Treichville et représentant de la

CNMCI à Treichville a été formel.

«Tous ces corps de métiers sont

présents à Treichville. Nous en

avons au moins deux cents

(200). Nous sommes en train de

les organiser en nous basant sur

les exigences bienveillantes de la

Chambre Nationale des Métiers

de Côte d’Ivoire», affirme Sogo-

dogo Bazoumana. Qui nous a

permis de savoir les perspectives

et réformes de ladite  Chambre.

L’amélioration de l’environne-

ment économique et juridique du

secteur (fiscalité, couverture, fi-

nancement, légalisation,…), la

progression de la qualification

professionnelle des artisans et la

création des fonds de garanties.

A ces perspectives sont à ajouter

les réformes. elles sont neuf.

Trois entendent rendre obliga-

toire l’inscription des artisans à la

Chambre régionale des Métiers

(CRM), puis instituer un registre

des Métiers et des taxes d’impor-

tation et d’exportation des pro-

duits artisanaux. Trois autres

persistent sur l’institution de l’au-

torisation d’importation et d’ex-

portation des produits artisanaux,

l’érection des CRM en chambres

jouissant d’une autonomie admi-

nistrative et financière et de la ré-

vision de la nomenclature des

métiers. Les trois dernières ré-

formes sont la révision du régime

électoral, le nouveau cadre orga-

nique et d’autres reformes ayant

aux ressources propres de la

CNMCI. «Pour permettre aux dif-

férents corps de métiers de sa-

voir ces perspectives et

réformes, nous convoquons des

rencontres avec les différents ar-

tisans ou leurs représentants.

Nous sommes beaucoup satis-

faits de voir, que les intéressés

viennent nombreux et participent

aux réunions. Nous faisons,

donc, passer régulièrement nos

différentes informations », a indi-

qué Sogodogo Bazoumana.

L’artisanat : 60% de l’éco-

nomie et 70% de la popu-

lation

Fabricants de tambours ou

djembé, de masques (à l’avenue

15, rue 14) et de chapelets reli-

gieux (chrétiens et musulmans),

les pâtissiers et boulangers, cou-

turiers (Koffi Christelle à l’avenue

16, rue 15, Traoré Saint Idriss et

Diarra Ibrahim à l’ avenue 11, rue

23, Sans oublier les Grands ci-

seaux : PathéO, Saint Joe, Ciss

Saint Moise… et les moins

connus de l’avenue 5, rue 7 et

autres de l’avenue 16, rue 112 ),

les rebobineurs (Issouf Ouattara

à l’avenue 5, rue 17), vulcanisa-

teurs et bottiers (travailleurs de

peaux et cuirs appelés commu-

nément cordonniers à l’avenue

12, rue 15 avec Knowledge is

king de Assouan Thomas, et Issa

à l’avenue 5 rue 18), bijoutiers,

artisans de l’art (sculpteurs  re-

vendeurs à l’avenue 15, rue 15)

et tapissiers, dockers,… considé-

rable est le nombre de struc-

tures, qui compose l’artisanat. Ce

secteur a, toutefois, plusieurs fa-

cettes. «Beaucoup d’argent cir-

cule dans ce secteur informel.

Mais, un très grand nombre d’ar-

tisans échappent au fisc. Cela

est une grande perte pour l’éco-

nomie et le développement. Il se-

Réalisé par ALLBERT ABALE
Ph : J.B. Ahouty

Habillement, sculpture, mécanique, artisanat d’art, bâtiments

La Commune aux 1000 et 1 artisans
Libre    Opinion

Sogodogo Bazoumana, président des artisans de Treichville et représentant de la CNMCI.

«L
a particularité de Treichville est son caractère commercial

renforcé par la densité de l’artisanat, qui attire les per-

sonnes de tout âge et de tout niveau, notamment les

femmes. Le marché du travail étant saturé, il est judicieux

d’encourager la création des entreprises et de les promouvoir. en

la matière, notre Commune n’a pas failli à travers la Plate Forme

de Service (PFS de Treichville) et bien d’autres structures initiées

par Monsieur le Ministre François Albert Amichia, Maire de la Com-

mune. De façon générale, les taxes payées par les petites entre-

prises, qui composent ce secteur, sont essentielles pour les recettes

de nos communes. Toutefois, il est bien indiqué de sortir ces entre-

prises de l’informel. en d’autres termes, elles doivent être formelle-

ment constituées, régularisées et leurs employés déclarés

légalement. Au niveau de la PFS-T, nous les aidons à sortir de l’in-

formel. et je suis persuadé, que du côté du Conseil municipal, des

études sont menées pour savoir comment organiser ce secteur.

Cela peut-être des coopératives ou des structures associatives lé-

galement mises en place, de sorte à pouvoir identifier formellement

les différentes structures et les suivre efficacement. Je le dis aussi

pour la fiscalité et des taxes municipales, l’organisation permettra

des recouvrements record pouvant améliorer ce qui est déjà fait et

qui est à saluer. A partir des différentes, les prévisions fiscales peu-

vent être moins approximatives. Pour le dire autrement, on peut

d’avance savoir, de façon formelle, ce qui sera recouvré comme

montant. Nous sommes à l‘orée de l’émergence, il nous faut, donc,

prendre toutes les dispositions pour que ce secteur en pleine crois-

sance soit considéré comme un autre moyen maillon essentiel de

notre économie. Il y a, déjà, de grands efforts, qui sont faits, mais

le développement, en tant que progrès, n’est pas une fin en soi,

mais plutôt une amélioration des acquis. C’est pourquoi, il y a en-

core des efforts, beaucoup d’efforts, pour sortir de l’informel et dé-

boucher sur des employés déclarés à la Caisse Nationale de

Prévoyance Sociale (CNPS) et perçant des émoluments à la re-

traite. Cela est possible. Le couturier, le cordonnier et d’autres, le

sculpteur, le fabricant et vendeur de savon, tous peuvent être faire

valoir leur droit retraités de façon légale. C’est, donc, un appel, que

je lance aux autorités pour aider les artisans. Si la Plate Forme de

service est saisie, elle dispose de personnes compétentes et de

structures à même de faire des propositions à notre outil commun,

qu’est la mairie, dans le sens du bien-être des populations »n

Raphaël Démarus Akra
(Coordonnateur de la PFS-T) Votre Mensuel a décidé de s’attarder sur l’artisanat pour souligner son

rôle déterminant dans le tissu socioéconomique (la fiscalité), l’habitat

et la vie quotidienne de la Commune de Treichville.‘‘Aider les artisans à faire valoir
légalement leur droit à la retraite’’

Pour vos suggestions et libre opinion. Ecrivez-nous !!
email: abalealbert@yahoo.fr
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rait très bien avisé de parvenir à

contrôler tout ce flux d’argent en

règlementant ce secteur avec

l’appui de la Chambre Nationale

des Métiers», a livré un agent

des impôts sous le couvert de

l’anonymat. «C’est inadmissible

et incompréhensible de constater

encore, qu’aucun contrôle

n’existe véritablement sur cet im-

mense flux financier. Il y a une

double perte : an niveau de la tré-

sorerie nationale et pour les tra-

vailleurs et eux-mêmes, qui ne

bénéficieront d’aucune retraite fi-

nancière. Mais, il n’est jamais

tard», a renchéri, cette fois-ci, un

employé du trésor, qui n’a pas,

aussi, voulu décliner son identité.

est-ce pour autant, que les arti-

sans doivent-ils être perçus

comme les maillons inutiles de

développement ? «Dans la com-

mune de Treichville, on peut dé-

nombrer près de deux cent (200)

corps de métiers. et la majorité

d’entre eux paient les taxes mu-

nicipales, il y en a, qui le font

aussi pour les impôts. (Si on

parle de recettes municipales, ce

sont des taxes quotidiennes, qu’il

s’agit. et le paiement de ces

taxes est à 97% le fait des arti-

sans. en plus, quand on parle de

chômage, l’artisanat est le sec-

teur, qui récupère la majorité des

jeunes formés, diplômés ou non.

C’est, donc, un ensemble de

corps de métiers, qui permet de

lutter contre le chômage,  parce

qu’il est le premier créateur d’em-

plois dans la commune. en clair,

les artisans de Treichville partici-

pent au développement écono-

mique de la commune. Cet

apport peut être évalué à 60%,

en ce sens, qu’il repose surtout

sur le nombre des artisans. Ils

sont près d’un millier et on les

trouve dans chaque rue et ave-

nue, et surtout dans les marchés,

qui sont leurs résidences secon-

daires. Ils représentent 70% de la

population. Ce qui veut dire, que

si ces corps de métiers sont reti-

rés de la Commune, elle sera

vide et vidée de l’essentiel de ses

pourvoyeurs quotidiens. L’impor-

tance de ce secteur est, qu’il

n’exige pas de diplôme ou d’un

niveau élevé d’instruction. L’ap-

port utile de l’artisanat est le so-

cial. en effet, il est une voie pour

l’amélioration des conditions de

vie de tous ceux, qui veulent tra-

vailler. Tout ce qui est requis, ce

sont la volonté et la détermina-

tion des postulants. Ce domaine

générateur d’emploi alimente

toute une chaîne humaine dans

la mesure où il permet aux arti-

sans de s’occuper d’eux-mêmes,

de leurs familles et parents.  L’ar-

tisan vit, donc, de son métier et

fait vivre d’autres personnes.

Moi, je suis dans la couture de-

puis une vingtaine d’années.

J’emploie dix (10) personnes.

J’invite et conseille, alors, tous

les jeunes, qui veulent recher-

chant un emploi à se tourner vers

l’artisanat. Ils ne seront pas

déçus», a-t-il soutenu. Pour

Kouassi Adjoua Clarisse (coutu-

rière à l’avenue 12, rue 23), «la

couture est un métier honorable

et Treichville attire beaucoup la

clientèle». Pour mieux situer

l’opinion de Treichville Sogodogo

ajoute : «Les corps de métiers en

vogue sont l’Habillement (la Cou-

ture), la Mécanique, la cordonne-

rie (avec les bottiers), le

commerce direct avec les

femmes, les cybercafés. Il est

vrai, que ceux, qu’ils veulent être

artisans n’ont pas besoin au

préalable d’être formés pour as-

pirer à un métier, cependant, la

formation peut être faite de façon

normale une fois dans l’entre-

prise. A ce niveau, entre la mairie

et la Chambre Nationale des Mé-

tiers de Côte d’Ivoire (CNMCI-

section Treichville), il y a un

partenariat pour la formation des

jeunes. Je suis aussi membre du

Comité Local d’Insertion des

Jeunes (CLIJ), un organe déci-

sionnel, qu’on peut définir un peu

comme le Conseil d’Administra-

tion de la Plate Forme de Service

de Treichville», a précisé Sogo-

dogo. Avant de mettre l’accent

sur la sensibilisation contre les

installations anarchiques. «Beau-

coup d’entre nous, malheureuse-

ment, s’installent comme bon

leur semble, ce qui n’est pas

sans poser l’épineuse question

d’occupations anarchiques. Il y a,

à ce niveau, une sensibilisation à

faire. Nous avons déjà eu des

rencontres avec beaucoup d’arti-

sans. Ils évoquent, très souvent,

le cas des taxes journalières,

qu’ils jugent encombrantes, si

bien, qu’ils croient que l’issue est

de s’installer à la sauvette. Ce

sont des pratiques, que nous leur

déconseillons régulièrement,

parce que notre but est aussi de

les encadrer».

Les apports de la maire

avec la Plate Forme de

service et le Guichet

Communal de l’emploi 

La Plate Forme de Service de

Côte-d’Ivoire (PFS-CI) est un dis-

positif d’insertion des jeunes créé

en 2012 dans le cadre du Projet

d’Action Poste Crise (PAPC) et fi-

nancé par des bailleurs de fonds,

dont la Banque Mondiale (BM),

afin d’insérer les jeunes dans le

tissu socio économique. Mais, en

les invitant, au préalable, à dépo-

ser les armes. Il y avait deux ca-

tégories de jeunes : ceux qui ont

pris les armes et ceux, qui n’en

ont pas pris, mais, qui seraient

susceptibles d’imiter les autres

dès que l’occasion se présen-

tera. Cette démarche vient de ce

qu’il a été constaté  que le dés-

œuvrement fait des jeunes des

proies faciles en cas de conflits.

Le PAPC a eu un double objectif.

D’une part, amener les jeunes à

assainir le territoire, dont la Com-

mune de Treichville, par le ra-

massage, le tri et la vente des

déchets plastiques à travers le

projet Régie des Services territo-

riaux (RST). D’autre part, leur

permettre, sans distinction, de

subvenir à leurs besoins en les

encadrant, orientant, mais, sur-

tout, en les aidant à créer leurs

propres activités, et, par consé-

quent, à se prendre en charge

dans le tissu socioéconomique.

en outre des projets de jeunes

devaient être financés. Pour

réussir sa mission  la PFS-CI a

installé des Plates Formes Lo-

cales, dont celle de la Cité

n’zassa dénommée la Plate

Forme de Service de Treichville

(PFS-T) présidée par la Conseil-

lère Levry Girmania. Sa première

tâche a été, dans le cadre de

‘‘Cap emploi’’, d’identifier les

jeunes de la Commune, les en-

cadrer et les amener à apprendre

un métier. Beaucoup d’entre-eux

ont même perçu, durant leur for-

mation, des indemnités directes

d’encouragement de la PFS-T.

L’artisanat (notamment la cou-

ture) a été le secteur le plus sol-

licité. La seconde action a été de

trouver un fonds de garantie. Ce

qui a été fait par le Conseil Muni-

cipal, d’un côté, et les bailleurs

de fonds de l’autre. Les résultats

n’ont pas, alors, attendu. Si cer-

tains jeunes ont obtenu, d’autres

ont été aidés à s’installer à leur

propre compte. D’autres moyens

d’insertion ont eu lieu, dont ‘’es-

poir-jeunes’’, qui a permis à une

vingtaine de jeunes diplômés de

la commune d’obtenir d’être sa-

lariés dans des entreprises. en

2014-2015, des jeunes (165) ont

été engagés en RST pour le ra-

massage des ordures. Dans le

cadre de l‘‘emploi-jeunes’’, la

PFS-T a marqué les esprits des

Treichvillois le mardi 15 décem-

bre 2015 en prêtant, grâce au

fonds de garantie du Conseil Mu-

nicipal, la somme de 35 millions

de Fcfa et du matériel à 50

jeunes de la Commune. On y

trouve des cireurs, couturiers, fa-

bricants de savons, gérants de

cabine téléphoniques et de sa-

lons de coiffures, des vendeuses

de fritures…, qui font l’objet d’un

suivi mensuel. Une autre struc-

ture de la mairie, le Guichet

Communal de l’emploi (GCe),

œuvre aussi pour l’insertion des

jeunes dans l’Artisanat (coiffeurs,

commerçantes, sculpteurs…).

L’initiateur, le Maire François Al-

bert Amichia a pris le soin de le

présenter: «Aujourd’hui, l’une

des préoccupations majeure de

nos administrés, c’est le travail,

c’est l’emploi, c’est l’autonomisa-

tion qui permet de satisfaire aux

autres besoins et qui donne l’ac-

cès aux services de base. et

c’est la raison pour laquelle, le

Conseil Municipal et nous même,

avons décidé de mettre un point

d’honneur à cette préoccupation,

en dotant la commune d’un dis-

positif novateur et stratégique : le

Guichet Communal de l’emploi,

qui vient apporter des réponses

au chômage de nos jeunes et au

financement d’activités pour nos

femmes et filles. Le Guichet leur

offrira des profils professionnels

de qualité, à travers des forma-

tions modulaires, à travers des

cabinets de référence, et qui ré-

pondent aux besoins en res-

sources humaines de leurs

entreprises, c’est l’une de ces

missions et c’est également du

«win-win», du «gagnant-ga-

gnant». Le savoir-faire local sera

renforcé et orienté vers votre

compétitivité, à travers, une

bourse locale de sous-traitance

et la création de Groupements

d’Intérêts économiques, qui tien-

nent compte des opportunités et

des offres que vous présenterez.

La Mairie à elle seule ne peut re-

lever ce défi, mais la participa-

tion, la fédération des énergies

des professionnels de la question

et des décideurs institutionnels,

des acteurs opérationnels et des

cibles potentielles peuvent et doi-

vent nous permettre d’adresser

de façon efficace et durable la

problématique de l’emploi.

Jeunes de Treichville, Femmes

de la Cité n’zassa, Responsables

d’entreprises et Opérateurs éco-

nomiques, le Guichet Communal

de l’emploi est un Dispositif Ma-

jeur pour lequel la Synergie de

nos efforts doit être une réponse

efficace, concertée et probante».

Plus de 1017 personnes ont été

retenues pour la formation sur un

an (novembre 2014-novembre

2015), dont 627 pour ayant ter-

miné leur formation, 107 en ins-

tance de financement et 21

personnes mises en stages di-

plômant.  Ces apports de la mai-

rie se justifient, dans la mesure

où de par leur présence active

dans le tissu socioéconomique

(la fiscalité, la population et la vie

quotidienne) de la Commune de

Treichville, les artisans occupent

une place de choix dans la cité

cosmopoliten

Un jeune artisan fabricant de chapelet (musulman et chrétien)...

.. et des cordonniers en pleine activité.
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L’
émotion était  vive  le

mercredi 16 mars

2016 au Centre hos-

pitalier Universitaire

(CHU) de Treichville. et pour

cause, les premiers responsa-

bles de la commune de Treich-

ville (maire et député) se sont

rendus au chevet de sept (7)

des blessés des attaques terro-

ristes de Grand-Bassam. Il

s’agissait pour Ahissi Jérôme

(Premier adjoint au Maire) et de

la Député, l’honorable  Amy

Toungara de trouver les mots

adéquats pour les réconforter

les premiers responsables de la

cité n’zassa de leur apporter

soutien et réconfort. Certains

souffrent de blessure superfi-

cielle dorsale, de traumatisme

fermé de la face dorsale de la

main droite, de plaie hémorra-

gique de l’hémothorax droit,

tous causés par arme à feu.

Ces blessés sont, toutefois,

hors de danger et pourraient re-

couvrer la santé les prochaines

semaines.  Pour le Directeur

Général du CHU, Yao etienne,

dès les premières heures de

l’évacuation des blessés dans

son centre,  tout le corps médi-

cal était en poste, afin de répon-

dre promptement aux attentes

des patients. Après la visite, la

députée de Treichville a livré le

sens de leur présence. «La

Côte d’Ivoire, à l’instar du

monde entier, est meurtrie par

cette attaque terroriste. Nous

sommes venus, M. le maire et

moi, témoigner de notre solida-

rité et notre compassion com-

mune à l’égard des blessés.

Nous prions Dieu pour que ce

genre d’attaque ne nous arrive

plus. C’est difficile de compren-

dre que des gens venus pour

s’amuser, se retrouvent à l’hôpi-

tal ou passent de vie à trépas».

Pour sa part, Ahissi Jérôme (re-

présentant le Maire François Al-

bert Amichia empêché) a

souligné toute la volonté du

Conseil municipal d’être auprès

des populations. «Je voudrais,

au nom du Conseil Municipal de

Treichville avec à sa tête le Mi-

nistre François Albert Amichia,

Maire de la Commune de

Treichville, témoigner toute ma

compassion à l’égard de toutes

ces personnes innocentes, vic-

times d’une telle barbarie. Pour

nous, en tant qu’autorités com-

munales, il était plus que capital

de venir voir ceux qui sont dans

notre CHU ». Notons que les

premières autorités de la com-

mune de Treichville ont offert à

chaque blessé, de façon sym-

bolique,  des présents et des

enveloppesn

Après les attaques terroristes de Grand-Bassam 

Les Elus de Treichville au chevet des blessés
Mauryth GBANE

Photo : Coulibaly Oumar

Les autorités de la commune de Treichville ont apporté leur soutien et leur compassion aux blessés.

L
es attaques terroristes de

Grand-Bassam ont en-

deuillé la Côte d’Ivoire en-

tière, et la commune de

Treichville en particulier. L’une

des victimes, Fadé Fodé,  de

nationalité malienne. Solidaire

et affecté par cette tragédie, le

Premier ministre de la Répu-

blique du Mali, Modibo Kéita,

accompagné d’une forte délé-

gation,  s’est rendu dans la

commune n’zassa pour appor-

ter son soutien et sa compas-

sion à la famille éplorée, et aux

autorités municipales. Prenant

la parole, le Premier ministre

Modibo Kéita a, au nom du pré-

sident du Mali, exhorté ses

compatriotes à s’armer de force

et de courage pour affronter

cette ultime épreuve. «Chers

frères et sœurs, nous sommes

ici au nom du Président Ibrahim

Boubakar Kéita pour vous ap-

porter notre soutien et notre ré-

confort. Dès les premières

heures, le président malien

s’est lui-même rendu à l’ambas-

sade de Côte d’Ivoire pour té-

moigner du soutien et la

compassion de tout le Mali à

l’endroit de la République sœur

de la Côte d’Ivoire. Nous

sommes tous victimes de ces

attaques. et nous devons tous

conjuguer nos efforts pour venir

à bout du terrorisme. Nous

prions pour que notre frère, vic-

time de cette barbarie, repose

en paix », a-t-il-précisé. Le Pre-

mier adjoint au maire, Ahissi Jé-

rôme, représentant le maire

François Albert Amichia a ex-

primé toute sa gratitude au Pre-

mier ministre malien pour cette

marque de solidarité à l’endroit

de la Côte d’Ivoire et de la com-

mune de Treichville. «Malgré

notre peine, nous sommes au-

jourd’hui réconfortés par cette

prompte réaction que vous

avez eue. Nous prions le Sei-

gneur pour le repos de l’âme de

notre défunt frère, et que Dieu

nous permette de vivre mieux

dans notre sous-région », a-t-il-

souligné. Très touchée par cette

marque d’attention, la famille de

la victime a remercié le Premier

ministre malien et les autorités

municipales pour leur soutien et

leur appuin

Mauryth GBANE
Photo : C. Oumar

La compassion du Premier ministre
malien à une famille de Treichville
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L
e Ministre des Sports et des Loisirs, François Albert Ami-

chia, Maire de la Commune de Treichville, a reçu en au-

dience l’Honorable Amy Toungara, Député de la

Circonscription électorale de Treichville. Au sortir de cette ren-

contre,  les deux personnalités  de la commune cosmopolite

nous ont confiés, qu’elle faisait partie de leurs entrevues ha-

bituelles, dans le cadre de la bonne marche de la Cité n’zassa

chère aux deux elusn

Ph : JB AHOUTY

Audience

Le Ministre Amichia  a échangé
avec le  Député Amy Toungara

C
élébré l’année dernière par le

Ministre François Albert Ami-

chia, Maire de la Commune de

Treichville pour reconnaître les

mérites des agents de la mairie, le

Prix d’excellence revient. Deux notes

de services très importantes ont été

portées, à cet effet, à la connais-

sance des agents municipaux par le

Maire François Albert Amichia. Da-

tées toutes deux du 17 mars 2016 et

signées par Cissé M. Aboubakar Si-

dikh (Directeur de l’Administration

Générale de la Formation et du Per-

sonnel), leurs contenus révèlent toute

la bonne volonté du Premier Magis-

trat de la Commune de Treichville de

voir les occupants des différents ser-

vices de la mairie mettre en exergue

leurs compétences. Portant la men-

tion numéro 2016-008 / MT / SG /

DAAF / Relative au Projet d’évalua-

tion des compétences et des perfor-

mances (PeCP), la première note dit

: «Le Maire de la Commune de

Treichville informe le Secrétaire Gé-

néral, le Secrétaire Général Adjoint,

les Directeurs, les Chefs de Service

et tout le Personnel Municipal, qu’ils

doivent tenir à disposition dans leur

secrétariat respectif les fiches d’éva-

luation des agents, renseignées dans

le cadre du prix d’excellence du 15 au

22 mars 2016. Le Maire attache un

grand prix à cette opération, qui vise

à contribuer au succès de la Dé-

marche Qualité. La présente note de

service sera publiée et communiquée

partout où besoin sera ». Quant à la

seconde note numérotée 2016-

009/MT/SG/DAAF/ Relative au Projet

d’évaluation des compétences et des

performances des Agents (PeCPA),

elle est sans ambiguïté : «Le Maire

de la Commune de Treichville in-

forme le Secrétaire Général,  le Se-

crétaire Général Adjoint, les

Directeurs, les Chefs de Service et

tout le Personnel Municipal, qu’il est

créé un mécanisme d’auto-évalua-

tion permanente des agents

(MeAPA). Cet outil assure une iden-

tification et un contrôle continus des

compétences ainsi qu’une observa-

tion des performances des uns et des

autres dans le cadre du prix d’excel-

lence. Le modèle de fiche à photoco-

pier et à renseigner en cas de besoin

est ci-joint. La présente note de ser-

vice sera publiée et communiquée

partout où besoin sera ». Les maîtres

mots de ces notes sont : évaluation,

Démarche Qualité, auto-évaluation

permanente, identification et contrôle

continus des compétences, observa-

tion des performances, et pour finir,

le Prix d’excellence. Ces mots attes-

tent, clairement, que pour le Ministre

François Albert Amichia, le laxisme et

l’oisiveté n’ont pas droit de cité au

sein de l’administration communale.

Cet appel au labeur ne fait pas pour

autant du travail une souffrance, car

au bout de l’effort se trouvera un tré-

sor. en l’occurrence le Prix d’excel-

lence, qui a déjà été célébré en 2015.

Il s’agit alors de poursuivre sur une

bonne pratique, qui a permis aux

Treichvillois de connaître le meilleur

agentn

Evaluation, Démarche Qualité du personnel de la mairie

François A. Amichia relance le prix d’Excellence
ALLBERT ABALE

Ph: J.B Ahouty 

L’
apport de la mairie de Treich-

ville chère au Ministre Fran-

çois Albert Amichia, Maire de

la Cité Cosmopolite, à l’égard des

jeunes, reste indéfectible. en té-

moigne la contribution actuelle qu’a

apportée le Conseil Municipal dans

le cadre du Projet ‘‘Contrat à Durée

Déterminée (CDD) emploi jeunes’’.

«Pour la réussite du Projet, nous

avons travaillé en collaboration avec

la mairie de Treichville et l’Agence

emploi Jeunes. Depuis le départ,

nous avons bénéficié du concours

de la mairie, qui nous a offert une

salle pour la formation. Cette mairie

nous accompagne et nous apporte

beaucoup»,  a reconnu Romaric

Kouamé (Psychosociologue), le

mardi 8 mars 2016, à l’entrée de  la

salle annexe (à celle des Mariages

de la mairie de Treichville) où se te-

nait ce jour-là une séance de forma-

tion. Accompagné par l’etat de Côte

d’Ivoire et l’Agence Française de

Développement, le Projet est exé-

cuté par l’Ong le MeSAD (Mouve-

ment pour l’education, la Santé et le

Développement) qui intervient aussi

dans le domaine de l’entreprenariat

des jeunes. « Au niveau de Treich-

ville, sur 500 jeunes au départ, 300

ont été retenus par un jury compé-

tent, qui a siégé effectivement de no-

vembre à décembre 2015. Nous

sommes au troisième jour de forma-

tion sur ‘‘L’entreprenariat’’ avec le for-

mateur Adé Christian (manager de

l’équipe de Treichville). L’objectif est

de permettre aux jeunes de créer

leurs propres entreprises. C’est

pourquoi, à l’issue des différentes

séances de formation, nous accom-

pagnerons ces jeunes à trouver des

financements», a expliqué le Délé-

gué de Treichville dans le cadre

dudit Projet. Débutées en février, les

différentes formations de ces 300

jeunes, repartis en trois groupes,

s’achèveront en mai ou au plus tard

en juin 2016n

ALLBERT ABALE
Ph: J.B. AHOUTY

Formation / Projet CDD emploi- jeunes

Le soutien de la Mairie à 300 jeunes

Cissé M. Aboubakar Sidikh (Directeur de l’Administration Générale de la Formation et du Personnel).

Des jeunes de la commune en pleine séance de formation.
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Dispensaire de la mairie

Ahissi Jérôme s’imprègne des réalités 

D
eux médecins, deux infir-

miers, une pharmacie

contenant des médica-

ments de première néces-

sité. Voilà  succintement présenté

le dispensaire municipal qui dé-

pend entièrement de la mairie, et

où on soigne gratuitement les

malades. Raison pour laquelle, le

jeudi 10 mars 2016, sur instruc-

tion du Ministre François Albert

Amichia, Maire de la Commune

de Treichville, Ahissi Jérôme, Pre-

mier adjoint au Maire, y a effectué

une visite pour s’imprégner des

conditions de travail des agents et

surtout de l’état de l’édifice. A la fin

Ahissi Jérôme a évoqué les rai-

sons de sa visite. « Notre dispen-

saire est certes un petit centre

hospitalier qui reçoit, et qui a pour

leitmotiv la gratuité, mais, il doit

être salubre et les agents qui y

travaillent, doivent faire preuve de

professionnalisme. C’est dans ce

sens que nous l’avons visité et

voir dans quelle mesure nous

pouvons intervenir pour le main-

tenir dans les normes », a-t-il sou-

ligné. Le dispensaire municipal

accueille environ 100 personnes

par jour. Les populations de

Treichville sont invitées à se ren-

dre dans leur dispensaire pour

des soins. Notons que ce centre

médical ouvert dès le premier

mandat du Maire François Albert

Amichia, était exclusivement

dédié au personnel de la mairie.

Mais compte tenu de la politique

inclusive du Premier magistrat de

la commune de Treichville, depuis

2006, le dispensaire est ouvert à

toute la population de Treichville.

In fine, le bien-être des popula-

tions de Treichville est et demeure

l’une des priorités des autorités

municipalesn

Mauryth GBANE
Ph: JB AHOUTY

Ahissi Jérôme, Premier Adjoint au Maire (en blanc) visitant le dispensaire municipal. 

L
a mairie de Treichville, en

partenariat avec l’Organisa-

tion non gouvernementale

l’Afrique sauve l’Afrique (Asa), a

entrepris, à travers une clinique de

mobile-santé,  une assistance mé-

dico-sociale des populations de

Treichville, le jeudi 10 mars 2016.

Sur trois mois, l’Ong Asa sillonnera

toute la commune pour consulter

les Treichvillois.  C’est l’enceinte

de la mairie de Treichville qui a

abrité la première tournée. Les po-

pulations de la cité n’zassa sont

sorties massivement pour y partici-

per. Le Premier adjoint au maire

Ahissi Jérôme, représentant le

maire François Albert Amichia, a

souligné la nécessaire contribution

des autorités municipales pour une

meilleure santé des populations

de Treichville. «Nos prérogatives

nous demande d’assister nos po-

pulations à l’effet d’assurer leur

santé. C’est dans ce sens que le

ministre François Albert Amichia,

maire de la commune de Treich-

ville nous a instruits de le faire. et

tous les jeudis sur 3 mois, l’Ong

l’Afrique sauve l’Afrique va offrir

des consultations gratuites et des

médicaments aux populations.

Nous espérons apporter une ré-

ponse aux fins de soulager nos po-

pulations», s’est-il-félicité. Ce sont,

entre autres, les problèmes den-

taires et cardiaques qui seront trai-

tés par l’Ong l’Afrique sauve

l’Afrique. Ce projet vise 5 com-

munes de la ville d’Abidjan et 16

villes de l’intérieur. Notons que la-

dite opération a commencé le jeudi

17 décembre 2015. Par ailleurs, au

niveau de la mairie de Treichville,

elle se fait sous la houlette du di-

recteur des services socioculturels

et de la promotion humaine, Aly

Tieron

Mauryth GBANE

Santé pour tous
Ahissi Jérôme (1er Adjoint au Maire) :

‘‘Nos prérogatives, assister
nos populations’’P

ermettre au personnel médi-

cal de travailler dans des

conditions optimales, tout en

répondant aux besoins des patients

efficacement, telle est la priorité du

District d’Abidjan. A preuve, le lundi

21 mars 2016, Robert Beugré

Mambé, Gouverneur du District Au-

tonome d’Abidjan a remis un impor-

tant lot de matériel médical et de

consommables au centre hospitalier

universitaire de Treichville, au ser-

vice des grands brûlés du SAMU et

à l’hôpital du District Autonome

d’Abidjan. Ce matériel a été officiel-

lement remis par le Gouverneur aux

autorités gouvernementales sur le

parking du CHU de Treichville. Il

s’agit au total de 12 conteneurs de

40 pieds chacun d’une valeur glo-

bale de 4,5 milliards, fruit de la poli-

tique de coopération décentralisée

entre Abidjan et Houston aux etats-

Unis d’Amérique. Pour l’instant, 4

conteneurs ont été réceptionnés

alors que les 8 autres sont en route

pour Abidjan. 

Ces premiers matériels arrivés (les

4 conteneurs) ont d’abord fait l’objet

d’une évaluation, mardi 15 mars

2016, dans les locaux des services

techniques du District Autonome

d’Abidjan de Marcory, en présence

du conseiller technique chargé de la

Santé et de l’Hygiène ainsi que des

responsables techniques et admi-

nistratifs de structures bénéficiaires.

Il s’agit de lits électriques multifonc-

tions, de radiographies, d’appareils

respiratoires, d’endoscopie, de fau-

teuils roulants, d’oxygène…

Ouvrant la série des allocutions, le

maire hôte, Ahissi Jérôme, Premier

adjoint au maire de la mairie de

Treichville, représentant le maire

François Albert Amichia, a salué ce

geste  de haute portée à l’égard des

populations ivoiriennes en général,

et de celles de Treichville en particu-

lier.    

A sa suite, Robert Beugré Mambé a

indiqué qu’il réservait, les jours à

venir, d’autres surprises agréables

aux autres centres hospitaliers

d’Abidjan. Mais, il a surtout insisté

pour que les bénéficiaires prennent

soin de ce matériel hyper coûteux et

surtout que ces dons contribuent à

l’amélioration réelle des conditions

de travail du personnel soignant. 

L’objectif du District d’Abidjan, a-t-il

fait savoir, est d’accompagner le

Gouvernement dans sa volonté d’of-

frir aux populations un système de

santé efficace, répondant aux stan-

dards internationaux et surtout pour

tout pays qui aspire à l’émergence.

Il s’agit, à travers ce geste, de ren-

forcer le plateau technique des cen-

tres de santé hospitaliers et univer-

sitaires ainsi que les services

spécialisés. 

Quant à la ministre de la santé,

Raymonde Goudou Coffie, elle a ex-

primé sa gratitude au Gouverneur

pour sa détermination à aider son

département. elle est revenue sur

les nombreuses réalisations sani-

taires de Mambé dans plusieurs vil-

lages du District d’Abidjan qu’elle a

qualifiées d’extraordinaires. Pour

elle, ces actions sont à saluer et à

encourager car a-t-elle fait savoir,

c’est ensemble, avec l’appui de tous

que le système de santé ivoirien va

s’améliorer et atteindre le point de

l’émergence que souhaite le Prési-

dent Ouattaran

Mauryth GBANE
Photo: Ahouty

La Ministre de la Santé et le Gouverneur Mambé ont remis symboliquement ce
matériel médical au responsable de la Pisam en du 1er Adjoint au Maire de Treichville.

Santé / Equipement des hôpitaux d’Abidjan

4,5 milliards Fcfa offerts par le Gouverneur Mambé
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L
e soutien financier de la mai-

rie aux déscolarisés, pour

l’année 2015-2016, a été en-

core très utile à des jeunes

de la commune, qui en ont bénéfi-

cié. Formés à l’Institut La Source

grâce aux prises en charge de la

mairie, plus de 80 jeunes déscola-

risés ont reçu leurs diplômes de fin

de formation au cours d’une céré-

monie, le mercredi 2 mars 2016, à

la salle des mariages de la mairie

de Treichville. Ils sont précisément

32 en transit douanes, 36 aides-

soignants, 17 caissières spéciali-

sées, 3 en maintenance et réseaux

informatiques, et 2 auxiliaires en

pharmacie. «C’est ici l’occasion

pour nous de rendre un hommage

de reconnaissance au Maire Fran-

çois Albert Amichia, qui nous a sou-

tenus par les prises en charge.

Merci à papa Amichia grâce à qui

nous sommes aujourd’hui tous ho-

norés». Ces propos de Demoiselle

Sika (porte- parole des étudiants)

ont été précédés par trois interven-

tions. D’abord, celle d’Aly Tiero.

«Investir dans la jeunesse, c’est in-

vestir dans l’avenir. Cela, le Minis-

tre François Albert Amichia, Maire

de la commune de Treichville l’a si

bien compris qu’il ne lésine pas sur

la moindre action en faveur des

jeunes», a déclaré le Directeur des

Services Socioculturels et de la

Promotion Humaine. A sa suite,

Lebey Maurice (Directeur Fonda-

teur de l’Institut de Formation La

Source) a félicité « le Maire Ami-

chia, pour la promptitude avec la-

quelle les factures des prises en

charge des étudiants ont toutes été

payées». Le mot de la fin était re-

venu au représentant du Maire

François Albert Amichia. «Lorsque

Amichia a pris cette commune, il a

toujours œuvré pour le bien des

jeunes. C’est pourquoi chaque

année, une part importante du bud-

get est dédiée à la jeunesse. Cette

année encore, vous avez été pris

en compte par le Maire et le

Conseil Municipal dans le budget

2015-2016. Sachez tirer profit de

votre formation», a rassuré Ahissi

Agovi Jérôme (1er Adjoint au

Maire). Précisons que sur les

prises en charge de plus de 100

millions alloués aux parents

d’élèves par la mairie  chaque

année, 25% sont accordés aux

déscolarisés. Cette politique d’em-

ploi initiée depuis plusieurs années

a permis l’insertion de plus d’une

centaine de jeunes dans le tissu

socioéconomique grâce au Parte-

nariat Public Privé (PPP) prôné par

le Ministre François Albert

Amichian

Soutien financier et insertion socioprofessionnelle 

Contribution de la mairie à la formation de 83 jeunes déscolarisés 
KSK et ALLBERT ABALE 

Col: Salyaht GBANE 
Ph : J.B. AHOUTY

e
nseignants, élèves et parents

d’élèves de l’ecole Primaire

Publique (ePP) Philippe Yacé

étaient en fête le jeudi 10 mars

2016. Au menu, un concours de

‘‘génies en herbes’’, des récom-

penses et la reconnaissance à une

ancienne Directrice de l’établisse-

ment. «Je suis satisfait de la pre-

mière édition de cette journée

socioculturelle de la coopérative

scolaire de l’epp Philippe Yacé.

Nous avons récompensé les meil-

leurs élèves et quelques parents,

qui se sont distingués par leur visite

régulière à l’établissement et aux

enseignants. C’était aussi, pour

nous,  l’occasion d’honorer une an-

cienne Directrice en la personne de

Madame Mambo née Traoré Kafiné,

qui a enseigné pendant près de 36

ans et passé 10 ans au service de

l’epp Philippe Yacé, avant de faire

valoir ses droits à la retraite. Merci

à la mairie, qui a fait des pieds et

des mains en permettant la venue

de Monsieur Guy Kramo, représen-

tant du Maire François Albert Ami-

chia, dont les actions posées en

faveur de l’education à Treichville

ne sont pas méconnues», a sou-

tenu Usher Kakou Beugré, Direc-

teur de cette école. Qui fait partie du

Groupe Scolaire Régional regrou-

pant douze (12) établissements et

une maternelle. «C’est un sentiment

de légitime fierté de voir ses colla-

borateurs prolonger les actions de

la tutelle et de la mairie en récom-

pensant parents et élèves. On le

constate aisément, le défi de donner

aux élèves de la commune un en-

cadrement sain n’est pas une vue

de l’esprit. Ce que nous venons de

vivre n’est que le début d’un certain

nombre d’actions, qui feront tâche

d’encre dans toutes les écoles de

Treichville afin que les parents sa-

chent que les enfants sont en de

bonnes mains. L’enseignement, ce

n’est pas que lire et écrire, mais

aussi regarder dans le rétroviseur et

savoir prendre de nouvelles dispo-

sitions. Toutes mes félicitations au

Directeur Usher Kakou Beugré et à

tous ses collaborateurs, qui ont eu

la justesse de récompenser les

meilleurs élèves, d’associer l’admi-

nistration  et la mairie. Je saisis l’oc-

casion pour dire que nous ne nous

lasserons jamais de reconnaître la

gratitude du Ministre François Albert

Amichia, Maire de la Commune, qui

par ses actions d’envergure pour

l’education en général et l’Adminis-

tration en particulier nous rend heu-

reux de servir dans la commune», a

déclaré, pour sa part, Justine Tokpa

(Inspecteur de l’enseignement Pré-

scolaire et Primaire, chef de la Cir-

conscription de Treichville) à la fin

de la cérémonien

ALLBERT ABALE
Ph : JB AHOUTY

L
es ivoiriennes épouses de sé-

négalais ont choisi Ahissi

Agovi Jérôme (1er Adjoint au

Maire) comme Parrain de leur Asso-

ciation pour l’investiture de leur pré-

sidente Koffi N’Dri, le samedi 26

mars 2016. La cérémonie, qui a eu

pour cadre le quartier Sicogi-mairie

a vu la présence de l’ambassadeur

du Sénégal, de nombreux conseil-

lers municipaux et des présidents de

Comité de Gestion de quartier

(Cgq).  A la suite de la présidente,

qui a insisté sur la disponibilité du

Parrain et le sens (intégration, paix

et développement) de l’Association.

et de l’Ambassadeur du Sénégal en

Côte-d’Ivoire, qui a demandé au 1er

Adjoint au Maire de traduire au Pre-

mier Magistrat de la Commune

toutes ses amitiés, le Parrain s’est

adressé à ses filleules. « Je voudrais

vous présenter les excuses du

Maire Amichia pour son absence.

Soyez persuadées, qu’il est de cœur

avec vous, parce qu’il sait que vous

avez beaucoup de mérites. en ce

qui me concerne, c’est avec fierté,

que je le représente. C’est pourquoi,

en son nom, je vous demande d’être

pleines de bravoure. Demeurez

fortes au quotidien pour ne pas nous

décevoir, nous vos frères. Les liens,

qui existent entre nos deux pays, la

Côte-d’Ivoire et le Sénégal, sont si

étroits, que vous vous devez de les

valoriser et de les maintenir par cette

union. J’expliquerai le bien fondé de

votre Association au Maire Amichia

afin, qu’il vous accorde, si possible,

une subvention pour être des

femmes indépendantes». Le Par-

rain, qui a reçu un boubou blanc

brodé de ses filleules a fait à son

tour parler son cœur. Il leur a remis

une enveloppe de 200 000 Fcfa en

promettant d’être toujours à leur

côtén

A.A.

Education / Récompenses et réconnaissance

L’Epp Philippe Yacé en ébullition

Investiture de la Présidente des ivoiriennes épouses de sénégalais

‘‘Ahissi Agovi Jérôme (Parrain) :
‘‘Soyez pleines de bravoure’’

Pour la publication GRATUITE
de vos avis et communiqués

(saisis), photos de mariages, ... 
contactez notre Rédaction au : 

- 21 24 19 90 

- 48 73 38 72

- 07 97 34 47

email: abalealbert@yahoo.fr

Belle a été la fête de la coopérative de l’EPP Philippe Yacé.

A ces jeunes déscolarisés, le Conseil municipal a apporté de l’espoir.
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L
a journée mondiale des

droits des consommateurs a

été célébrée le 15 mars 2015

au Palais de la Culture de

Treichville. Cette année, les organi-

sateurs ont profité de l’occasion

pour initier la première édition de la

Semaine du consommateur de

Côte d’Ivoire (SCCI). Le représen-

tant du Maire François Albert Ami-

chia, le Premier adjoint au maire,

Ahissi Jérôme a réaffirmé l’engage-

ment de l’administration commu-

nale à s’investir pleinement dans

cette mission noble. Ainsi, a-t-il

remis de façon symbolique la clé de

la cité n’zassa au président de l’Ufc,

Jean Baptiste Koffi qui a rappelé

l’objectif et les ambitions de sa

structure. «La Scci, c’est quatre

événements en un : les soldes gé-

nérales, les universités de la

consommation, la journée mon-

diale des droits du consommateur

et la nuit du consumérisme. L’ob-

jectif visé par la semaine des

consommateurs, c’est d’offrir un

cadre aux consommateurs pour

non seulement faire des achats à

prix réduits, mais surtout leur don-

ner l’occasion de se former , s’infor-

mer et faire entendre leur voix sur

les différents problèmes de

consommations qu’ils rencontrent

(…) pour les présentes universités,

la lutte contre la cherté de la vie, la

communication, les télécommuni-

cations, l’électricité et la santé se-

ront au cœur des échanges», a-t-il

indiqué. Le représentant du Minis-

tre du Commerce, Narcisse Yes-

soh, directeur de cabinet dudit

ministère, s’est réjoui de cette célé-

bration.   « Cette manifestation offre

l’agréable opportunité de traduire la

volonté affirmée du Président de la

République Alassane Ouattara  et

du gouvernement Daniel Kablan

Duncan, de travailler inlassable-

ment à garantir et protéger les inté-

rêts des consommateurs dans une

Côte d’Ivoire moderne, engagée

dans le processus de mondialisa-

tion du commerce dont l’objectif

avoué est d’intégrer le cercle des

pays émergents à l’horizon 2020 ».

Le thème général a été ‘‘les antibio-

tiques hors de nos murs’’. en effet,

comme l’indiquent les spécialistes

de la santé, la surutilisation des an-

tibiotiques par les hommes, pour

l’engrais et pour l’alimentation des

animaux impactent gravement l’en-

vironnement sanitaire avec l’appa-

rition de super bactéries ultra

résistantes. Aujourd’hui, environ

50% des antibiotiques produits à

l’échelle mondiale sont utilisés en

agriculture à des fins de promotion

de la croissance plutôt que de trai-

tement des maladies. Dans un ex-

posé relatif aux antibiotiques, le

docteur Gisèle Kouakou, représen-

tante du ministre de la santé a for-

tement conseillé aux

consommateurs de consulter uni-

quement le médecin pour une quel-

conque prise d’antibiotiques. Car

dira-t-elle, « seul le médecin est ha-

bilité à prescrire les antibiotiques, et

il faut éviter l’automédication. Les

conséquences pourraient être po-

tentiellement mortelles»n

C
élébrée dans le monde en-

tier le mardi 8 mars 2016, la

Journée Internationale des

Droits de la Femme a été particu-

lière à Treichville grâce à l’Orga-

nisation Non Gouvernementale

(Ong), Associés Contre la Famine

(ACF). Localisée à la rue 38, ave-

nue 16, cette ONG a magnifié,

lors de cette journée, une ving-

taine de femmes de la Cité

n’zassa en leur faisant des dons.

Notamment des pagnes de va-

leur ont été distribués afin de ren-

dre inoubliable cette journée.

Dans son message , Hobah Nelly

Karen, Présidente d’Associés

Contre la Famine a appelé les

Femmes du monde entier  en gé-

néral, et celles de Treichville en

particulier, à savoir qu’elles ont

des droits qu’elles doivent valori-

ser chaque jour en prenant avant

tout soin d’elles-mêmes. Pour

elle, ce soutien s’inscrit dans le

cadre des activités mensuelles de

l’Ong ACF. Il s’est, donc, agi d’une

bonne coïncidence. Une préci-

sion a été alors faite quant aux

activités de l’Ong. «en fait,

chaque mois, l’Ong Associés

Contre la Famine apporte une as-

sistance aux parents et enfants

démunis de la Commune et d’ail-

leurs. Cette prestation nous

amène aussi à aller là où besoin

se fait sentir. A ce titre, nous

étions le lundi 15 février 2016 au

Centre Hospitalier Universitaire

(Chu) à l’occasion de la 2ème

édition de la journée mondiale de

lutte contre le cancer de l’enfant»,

a indiqué Yao Kouadio Michel,

membre de ladite Organisationn

ALLBERT ABALE
Ph : J.B. AHOUTY

Journée Internationale des Droits de la Femme

L’ONG ACF honore des femmes de Treichville 

Journée mondiale des droits des consommateurs 2016

La  surutilisation sans prescription médicale d’antibiotiques déconseillée
Mauryth GBANE 

L’automédication a été déconseillée lors Journée mondiale des droits des consommateurs 2016.

S
ous le haut parrainage du Mi-

nistre François Albert Amichia,

maire de la commune de

Treichville et la présence effective de

la marraine Amichia Lucy, a eu lieu

le Mardi 22 Mars 2016 dans la salle

des mariages de la Mairie de Treich-

ville, une cérémonie dédiée aux

femmes dans le cadre de la commé-

moration de la journée internationale

de la femme. La Direction des Ser-

vices Socio-Culturels et de la Promo-

tion Humaine de la Mairie de

Treichville, en collaboration avec

l’Institut de Formation et de l’educa-

tion Féminine (IFeF François Albert

Amichia), a organisé une conférence

sous le thème : "Maman je veux me

marier et préserver mon foyer."

Thème très évocateur qui nous situe

sur l’importance du mariage et du

rôle de la mère dans la pérennisation

du foyer de sa fille. Mme Tiémelé So-

lange, conseillère municipale et ini-

tiatrice de la cérémonie, a tenu à

remercier tous ceux qui ont répondu

à son invitation. Pour elle, la famille

est le socle de la société, de son

équilibre et de son développement.

A ce titre, il est donc primordial

d’avoir des familles "équilibrées et

fortes" et cela, incombe en grande

partie à la femme. Mme Niamkey

Christiane, conseillère à l’IFeF Fran-

çois Albert Amichia, a tenu à remer-

cier le premier magistrat de la

commune qui ne ménage aucun ef-

fort en faveur de la promotion, de la

protection et de l’épanouissement de

la femme. S’appuyant sur le thème

de la journée en cette année 2016,

Autonomisation de la femme : défis

et opportunités pour la famille, Mme

Niamkey a tenu à souligner que

l’IFeF dans sa mission première ré-

pond à cette préoccupation majeure.

elle a invité la population féminine à

les approcher pour avoir de plus am-

ples informations sur leurs diffé-

rentes formations. Pour M. Ahissi

Jérôme, premier adjoint au maire, re-

présentant le Ministre Amichia, pour

éviter que nous ayons d’enfants de

la rue et d’enfants sans repères, il est

indispensable de préserver la cohé-

sion et la paix dans les foyers. Il a re-

mercié toutes les personnalités

présentes et a tenu à féliciter Mme

Tiémelé pour son initiative et la jus-

tesse de son combat. La conféren-

cière du jour, Mme Pohann Berthe, a

instruit l’assemblée sur l’importance

du rôle de la femme dans l’équilibre

du foyer. Très à l’aise lors de son in-

tervention, elle a prodigué des

conseils très avisés aux femmes

mais aussi aux quelques hommes

présents dans la salle. etre honnête

et être fidèle dans ses engagements,

dès le départ, sont des secrets pour

réussir une relation. La communica-

tion dans le couple est aussi très im-

portante. La femme même si elle

travaille, doit continuer de jouer ses

rôles de mère et épouse. Pour elle, il

faut que la femme puisse se prendre

en charge et participer à la prise en

charge et à l’éducation de sa famille.

La mère doit être la boussole de ses

filles car éduquer, c’est s’offrir en mo-

dèle. Notons qu’étaient présents à

cette cérémonie plusieurs chefs cou-

tumiers, des présidents de Comité

de Gestion de Quartiers et des cou-

ples qui comptabilisaient plusieurs

années de vie en commun venus

partager leurs expériencesn

Charles OSSEPE
Ph: C. OUMAR

Commémoration de la journée internationale de la femme

La femme célébrée dans la cité n’zassa

Des femmes de la cité n’zassa n’ont pas été oubliées par l’Ong Associés Contre la Famine.

La conférencière, Mme Pohann Berthe (à gauche) a magnifié la femme.
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Veuillez nous donner un aperçu

de vos services.

L’état civil de la mairie de Treichville
s’occupe évidemment des enregistre-
ments des naissances et de la déli-
vrance des actes. Il y a aussi les
enregistrements des dossiers des ma-
riages, il s’occupe de l’enregistrement
des déclarations de décès, des légali-
sations de signatures et certifications
des documents. Nous avons au sein
de la Sous-direction de l’Etat-Civil deux
(2) services : le service d’Etat civil lui-
même, et celui des légalisations et cer-

tifications. Pour l’Etat civil, il y a quatre
(4) sections : Naissance, Mariage,
Décès, et ‘’Autres que’’, c'est-à-dire les
reconnaissances.

Quels sont les documents, que

doivent fournir de futurs mariés?

Chaque membre du futur couple ivoi-
rien doit fournir un extrait d’acte de
naissance datant de moins de trois (3)
mois, avec mention en vue de ma-
riage, un certificat de résidence, une
photocopie des pièces d’identité des
futurs époux, des témoins majeurs et
deux photos d’identité. Dans le cas des
étrangers, il faudra, en plus de ce que
j’ai cité, procurer un certificat de capa-
cité à mariage délivré par leurs Ambas-
sades. Dans les deux le montant des
frais de célébration s’élèvent à : 25 000
Fcfa pour le lundi, mardi, mercredi,
jeudi et vendredi ; 30 000 Fcfa  pour les
samedis.

Que faites-vous dans certaines

spécifiques ?

Dans des cas d’Urgence,
par exemple quand le
couple réside à l’étranger
ou pour des besoins ad-
ministratifs, nous cher-
chons avant tout à savoir
si le dossier de demande
est complet. Par la suite, il
peut nous arriver d’accor-
der des faveurs. Cela dit,
nous ne tombons pas
dans le favoritisme au
point de privilégier cer-
tains mariages par rap-
port à d’autres. Si le
couple a son dossier au
complet, nous avons le
devoir de programmer.
Tout futur marié, qui dé-
pose ses dossiers com-
plets à un délai de dix (10)
jours francs d’attente au
maximum pour passer de-
vant le Mairie officiant.

Pouvons-nous avoir

quelques chiffres au ni-

veau de certains ser-

vices ?

Pour les naissances,
nous comptons 6180 dé-
clarations en 2014 et 5800
en 2015. Quant au décès,
il y a eu 3717 en 2014 et
4329 pour 2015. En Ma-
riage, la mairie a, en 2014
célébré 855 cérémonies;
en 2015, ce sont 940 cou-
ples, qui ont dit ‘’oui’’ dans
notre salle des mariages.
On constate une augmen-
tation au fil des années. Il
y a eu un cas exception-
nel de célébration, qui a
eu pour cadre notre com-
mune, précisément au pa-
lais de la culture. En ce
sens, que notre Premier
Magistrat, le Ministre
François Albert Amichia,

Maire de Treichville, a Honoré de façon
collective 57 couples des agents de la
SOTRA dans cette salle le 21 Août
2015.

Qu’est-ce qui selon vous, ex-

plique cette ruée vers la mairie de

Treichville ?

Ce que nous recevons de l’extérieur
comme information, c’est, qu’ici à la
Mairie de Treichville, les rendez-vous
sont respectés. Pour les mariages, les
heures sont, également, respectées et
nous n’avons que trente (30) minutes
d’attente entre les célébrations. Ce res-
pect, qui est, par voie de conséquence
une considération des usagers, l’est
aussi pour les futurs mariés et leurs in-
vités. En outre, nous consacrons les
mariages six (6) jours sur sept (7).
D’après ces informations concor-
dantes, c’est ce qui justifie le privilège
fait à notre commune.

Au niveau de l’état civil, y a-t-il ce

même respect des heures quant

aux délivrances des actes?

Bien sûr. Nous délivrons les extraits
d’acte de naissance aux usagers en 72
heures en ce qui concerne les nou-
velles déclarations, c’est aussi valable
pour les actes de décès. Quant aux de-
mandes de copies conformes, c'est-à-
dire pour celui qui a déjà un extrait
d’acte et qui vient solliciter une ou des
copies, il est satisfait en 48 heures. Il
est vrai, que cela coince parfois au ni-
veau de la signature, mais ça va. Nous
respecterons nos rendez-vous.

Qu’est ce qui explique cette régu-

larité ?

En décembre 2015, nous avons reçu
plus de quatorze (14) ordinateurs en
plus de ceux qui étaient la. Avec tout ce
matériel, que le Maire François Albert
Amichia a mis à la disposition de l’état
civil, nous sommes, aujourd’hui, l’une
des Mairie la mieux équipée de la
place. Par conséquent, nos services
sont les plus garnis en appareil de
pointe. Ce qui veut dire, que nous
sommes vraiment pourvus pour déli-
vrer à temps les documents deman-
dés. Avec ces équipements on a la
capacité de délivrer des actes le même
jour : mais, il peut se poser un pro-
blème de signature pour une question
d’indisponibilité indépendante de notre
volonté.

Quelle sont vos attentes ?

Mon objectif est qu’on parvienne à dé-
livrer les actes en 24 heures, c'est-à-
dire le même jour. Nous allons nous y
atteler et je pense, que nous y arrive-
rons. Je dis merci au Ministre François
Albert Amichia, qui s’imprègne souvent
des conditions de travail des agents de
l’état civil. Il était présent le mois dernier
(Ndlr : en Février). Cette disponibilité
légendaire nous pousse au quotidien à
mieux faire. Je remercie, en outre, le
maire en charge de l’état civil et le di-
recteur des affaires administratives,

dont les passages nous motiventn

ALLBERT ABALE

Ph : J.B. AHOUTY

Etat-civil : Mariages, Légalisations, Certifications, Equipements… / YAO Mathieu (Sous-directeur de l’état civil) :

‘‘Notre mairie est l’une des mieux équipées de la place’’
Dans cet entretien avec YAO

Mathieu (Sous-directeur de

l’état civil, des certifications, lé-

galisations et opérations mili-

taires), votre Mensuel vous livre

les prouesses de l’état civil de la

Mairie.
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Auto Ecole Abidjanaise

1000 jeunes, 1000 permis de conduire

Sous le parrainage du Ministre François Albert AMICHIA,
Maire de la commune de Treichville 

L’AUTO ECOLE ABIDJAN
en partenariat avec le Mensuel communal 

TREICHVILLE NOTRE CITÉ
organise l’opération

du 7 Avril au 7 juillet 2016

Contact : 07-49-24-76  /  07-97-34-47

Dossier à fournir :

n CNI ou passeport + attestation d’identité

n Carte consulaire 

n 2 photos d’identité
Opération valable du 7 Avril au 7Juillet 2016

NB :  Les bons ne sont pas à vendre

Tarif:

n Inscription

n Formation code + Conduite

n Frais de dossier

1er versement  2è versement  3è versement

35 000 20 000 15 000
65 000

T
reichville est en deuil. Deux
de ces illustres enfants ont
tiré leur révérence. Il s’agit
de l’imam El Hadj Cissé

Mamadou, imam central de l’ave-
nue 8 et de Hadja Sarata Sylla,
épouse Fadika. Pour apporter le
réconfort du Conseil Municipal,
une forte délégation des autorités
communales, conduite par le mi-
nistre François Albert Amichia,
maire de la commune, s’est
rendu le mardi 29 mars respecti-
vement, au domicile de l’Imam El
Hadj Cissé Mamadou sise à
l’avenue 13 rue 20 barrée,  et  de
Hadja Sarata Sylla, épouse Fa-
dika à l’avenue 9 rue 25. Au do-
micile de l’imam El Hadj Cissé
Mamadou, le porte-parole du
maire, Abou Diabaté a rappelé
les liens séculaires du guide reli-
gieux au maire. «Nous perdons
un père, dont les vertus de paix
et fraternité s’étendaient sur
notre commune. Puisse Allah le
recueillir dans son paradis», a-t-
il-indiqué. Les chefs Kabla
d’Odienné, et Gbélégban (les fa-
milles Cissé, Touré et alliés) ont
remercié la délégation du maire
pour son assistance morales et

financières puis ont formulé des
prières à l’endroit de la commune
et de ses administrés. 
A l’avenue 9 rue 25, précisément
au domicile de la famille Fadika,
la forte délégation du premier
responsable de la commune cos-
mopolite a apporté son soutien à
la famille. «Nous ne sommes pas
étonnés de vous voir, vous le
Maire auprès de nous. Vous êtes
un frère pour nous, car notre
mère vous considérait comme un
fils », a-insisté le porte-parole de
la famille. Là également, des
prières ont été formulées à l’en-

droit du maire et de sa délégation
en présence du contre-amiral La-
mine Fadika, de Issouf Fadika et
de Nanan Fadika. Les levées de
corps l’imam El Hadj Cissé Ma-
madou et de Adja Sarata, épouse
Fadika ont eu lieu respective-
ment le mercredi 30 mars 2016
et le jeudi 1 mars. Les cérémo-
nies de 7 e jour se tiendront le di-
manche 3 avril 2016 à la grande
mosquée de l’avenue 8 rue pour
l’imam El Hadj Cissé Mamadou
et à la grande mosquée du Pla-
teau pour Hadja Sarata, épouse
Fadika. La rédaction de Treich-
ville Notre Cité présente ses
condoléances à la famille éplo-

réen

Décès d’illustres enfants de Treichville

Amichia aux côtés des familles Cissé et Fadika 
Mauryth GBANE

Photo : J.B AHOUTY

Le Ministre François A. Amichia s’inclinant devant la dépouille de l’Imam El Hadj Cissé Mamadou...

COMMUNiQUE

iNA LiLLALAHi WA iNALYHi RAJiOUN

Décédée le samedi 26 mars 2016

Le programme des obsèques de 

HAdJA SARATA SYLLA, épouse FAdiKA,

s’établit comme suit :

Réception des condoléances tous les jours au domi-
cile familial de Feu El Hadj Fadika, sis à Treichville,
avenue 9 rue 25.
- L’inhumation au cimétière de Williamsville le jeudi
31 mars 2016
- Dimanche 3 avril 2016 : cérémonie de 7eme jour à
la Grande Mosquée du Plateau à 8 heures.

COMMUNiQUE

iNA LiLLALAHi WA iNALYHi RAJiOUN

Décédé le samedi 26 mars 2016

Le programme des obsèques du Grand imam de la

mosquée de l’avenue 8 Cissé Mamadou s’établit

comme suit :

Réception des condoléances tous les jours au domi-
cile familial sis à Treichville, avenue 13 rue 20 barrée.
- Inhumation mercredi 30 mars 2016 au cimetière de
Koumassi
- Dimanche 3 avril 2016 : cérémonie de 7eme jour à
la Grande de Treichville, à l’avenue 8 à 8 heures.

... et de celle de Hadja Sarata Sylla épouse Fadika.
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Monsieur le Maire, l’Evènement « Treich
Economia 2016» s’inscrit-il dans le cadre
du Partenariat Privé Public, qui vous est
cher ?

«Treich Economia 2016 », Forum Economique

de Treichville, est une initiative à laquelle le

conseil municipal et moi-même accordons une

place de prime importance. Ce forum, que

nous avons annoncé lors de la campagne pour

les élections municipales de 2013, aura sa pre-

mière édition du 12 au 14 Mai 2016, au Palais

de la Culture de Treichville. «Treich Economia

2016» ne fait pas que s’inscrire dans le Parte-

nariat Public Privé (PPP), c’est  le symbole

même de ce partenariat, que nous essayons

de structurer davantage. Treichville est un pôle

commercial international, une cité cosmopolite,

qui entend promouvoir un développement ter-

ritorial durable avec l’appui du secteur privé,

qui occupe plus de la moitié des édifices pu-

blics. En effet, 38% de notre Cité est occupé

par les activités et les Equipements écono-

miques et 41% par l’administratif. Cette coha-

bitation doit se consolider et le développement

local doit désormais avoir le label de tous les

acteurs sociaux, dont les Entreprises. Nous

menons également des actions d’intérêt public,

qui favorisent leur présence et assurent leur

stabilité. Cependant, elles n’en sont pas tou-

jours informées. C’est donc tout l’intérêt, à tra-

vers ce Forum, de structurer un vrai

partenariat, à travers la signature d’une charte

de la solidarité, qui sera l’un des moments forts

de cette activité.

Ne serait-il pas aussi un pacte de solida-
rité entre la commune et les opérateurs
économiques ?

Effectivement, c’est un pacte de solidarité, de

mutualisation, de participation que revêtira

notre Forum qui est une plateforme

d’échanges, de réflexion et d’actions. Cette

première édition aura pour thème : « Renforcer

les Infrastructures pour un Développement

Economique et Social Dynamique de la Com-

mune de Treichville». Ce sera également une

lucarne pour les Entreprises présentes sur

notre territoire, qui sont de plus en plus enga-

gées dans une politique Responsabilité Socié-

tale importante. Aussi, il faut savoir que «Treich

Economia 2016» est ouvert à toutes les entre-

prises du District d’Abidjan. Le Secteur Privé

est le moteur du développement d’un pays, et

c’est tout à fait logique et normal que les col-

lectivités territoriales se développent avec lui.

L’industriel Irlandais Henry Ford, fondateur de

l’entreprise Ford (Ford Motor Company) a dit :

«Se réunir est un début ; rester ensemble est

un progrès ; travailler ensemble est la réus-

site». C’est, aussi, notre vision : Développer de

façon participative, collégiale pour capitaliser

et maximiser nos ressources, et ce au profit de

nos populations et des entreprises elles-

mêmes, à travers la sous-traitance, la co-pro-

duction, les transferts de technologies, de bons

procédés, etc.

Une ‘’politique du donner’’ semble jaillir
de ce Forum ?

Je crois, qu’il faut plutôt dire, un rendez-vous

du « donner et du recevoir ». Treichville est un

Héritage des années post-indépendance. Elle

abrite de nombreuses infrastructures natio-

nales et locales, dont le Port Autonome d’Abid-

jan sur lequel sont implantées de nombreuses

entreprises internationales, le Parc des Sport,

le Palais de la Culture, l’Institut de recherche

d’Histoire contemporaine et d’Archéologie, le

CHU avec son célèbre Institut de cardiologie,

etc. Sa position géographique est un précieux

atout, car c’est un carrefour, qui relie Abidjan

Sud et Abidjan Nord, grâce au trafic fluvial par

la Lagune Ebrié et routier, par les Ponts Félix

Houphouët Boigny et Général de Gaulle. La

Commune est également traversée par le

Boulevard Valéry Giscard d’Estaing (VGE), qui

permet d’accéder aux deux des trois ponts que

possède le District d’Abidjan. Au compteur du

potentiel économique propre, Treichville rime

avec la célèbre Rue 12, son Grand marché, le

Marché de Belle ville, le bouillant quartier

Apollo, ses aires de jeux omnisports, ses nom-

breux lieux de convivialité, un niveau de salu-

brité acceptable sanctionné par plusieurs prix

d’excellence, une couverture électrique large

et ses projets novateurs amorcés, notamment,

le Guichet Communal de l’Emploi. Sans ou-

blier l’unité de secours (caserne de sapeurs-

pompiers), une médiathèque municipale; etc.

Enfin, notre commune bénéficie d’une excel-

lente audience auprès des partenaires tech-

niques et financiers, qui nous accompagnent

dans la réalisation de nombreux projets et pro-

grammes de développement local. Treichville

est attractive, c’est pourquoi, de nombreuses

entreprises y sont depuis des lustres et sont

rejointes, par des Groupe comme TOTAL Côte

d’Ivoire, CFAO, qui y ont établi leur siège l’an-

née dernière.

La Foire commerciale de Treichville re-
vient en force avec ce Forum. 

Effectivement. Ce Forum sera également l’oc-

casion de renouer avec la semaine commer-

ciale. Pour les anciens, la Foire Commerciale

de Treichville rappelle d’importants souvenirs,

avec des attractions sensationnelles. C’était le

moment de bonnes affaires, d’achats et surtout

de convivialité. Le Conseil Municipal a décidé

de relancer cette activité, qui permettra aux

commerçants, qui ne pourront pas exposer au

palais de la Culture, de faire aussi de bonnes

affaires, et à nos braves populations et aux

nombreux visiteurs attendus d’en tirer profit.

Monsieur le Ministre, auriez-vous un
appel particulier à lancer ?

J’attends une participation massive du Secteur

privé, pour coproduire un vrai développement

à Treichville. Le partenariat public privé est une

opportunité pour améliorer la qualité de nos

services et infrastructures socioéconomiques.

Que les entreprises, qui hésitent encore rejoi-

gnent celles qui nous font confiance et sont à

nos côtés pour réussir cette premièren

Treich Economia / François Albert Amichia, Maire de Treichville :

‘‘Que les entreprises qui hésitent nous rejoignent’’

KSK et ALLBERT ABALE

Photo : J.B AHOUTY

sécurité
Protection rapprochée des personnalités

sabot
Fluidité de la circulation, sécurité des populations et 

surtout des enfants

parking
Création et gestion de parking sur le territoire municipal pour permettre aux automobilistes de
stationner leurs véhicules dans des endroits sécurisés et éviter les stationnements anarchiques.

3sp

Situé à Treichville à proximité du service technique de la Mairie à Arras II
Contact : 21-25-47-16

services
Administration, bureautique, matériels médicaux et assistance

A un mois de «Treich Econo-
mia 2016», votre Mensuel
vous livre une interview exclu-
sive avec le Maire.
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Le 1er Adjoint au Maire, Ahissi A. Jerôme à l’ouverture de la 2è édition du festival de musique et culture (Treich N’Gowa) qui a attiré de
nombreux mélomanes.

Soutien et assistance des Elus de Treichville aux victimes de l’attentat
de Bassam.

En marge du Masa, Ivoiriens et Burkinabé ont fraternisé à la mairie de
Treichville.

Plus de 700 analphabètes ont été recensés à Treichville en mars 2016.

Les familles Cissé et Fadika ont reçu la compassion du Conseil municipal conduit par le Maire François A. Amichia le mercredi 30 et jeudi 31 mars 2016.

La journée internationale a été aussi célébrée à Treichville. Le Premier ministre malien a été sensible à l’attentat de Bassam.
Photo de famille de l’investiture de l’Association des femmes ivoiriennes,
épouses de Sénégalais de Treichville.

Masa 2016 / Le 1er Ministre Daniel Kablan Duncan et son Gouvernement ont assisté aux différents spectacles qu’ont offerts les artistes venus de partout.

Inauguration d’une nouvelle entreprise par Unilever dans la commune
de Treichville.

Les déscolarisés, heureux de recevoir leurs diplômes, grâce au soutien
financier du Conseil municipal.

Le Gouverneur du District d’Abidjan, Beugré Mambé a offert des
matériels médicaux aux hôpitaux d’Abidjan.
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P
aquinou célébration festive
de tout genre et retrou-
vailles en pays Baoulé à
connu un véritable succès

cette année dans le Gbeke.
Aucun village ne voulait se laisser
compter ces festivités. C'est dans
cette ambiance que les villages
de Telebopri,  Agbakro et sinze-
krou ont reçu la visite du Ministre
des Sports et des Loisirs, Fran-
çois Albert Amichia le samedi 26
mars. 
Dans le village de Telebopri 1ère
étape de la célébration, la fête
s'est déroulée en présence des
autorités locales, du président du
Conseil Régional Abonouan Jean
Baptiste, du Préfet de Région,
des députés et du représentant
du maire a été aussi l’occasion
de la mise sous-tension du vil-
lage par le parrain. 
Le Président du Conseil Régional
a salué la présence de ce fils de
la région disponible, discret et en-
gagé pour les populations, natif
de Languibonou, dans le canton
(Gblo). A son tour, François Ami-
chia s'est félicité du choix porté
sur sa personne pour un tel évé-
nement, «nous sommes à la

veille d'un grand événement,
nous allons bientôt passer des té-
nèbres à la lumière avec la résur-
rection du Christ et Telebopri
reçoit aujourd'hui l'électricité.
Cette réalisation est une pro-
messe du Chef de l'Etat qui a dé-
cidé que tous les villages de 500
âmes seront électrifiés. Cela
concours à l'émergence de la

Côte d'Ivoire. Je vous exhorte
frères et sœurs à un nouveau
comportement dans la construc-
tion de l'Ivoirien nouveau». 
Il a aussi félicité le nouveau chef
de village investi, nanan Koffi
Kouadio, tout insistant sur le rôle
prépondérant de la tradition dans
la société. Après la mise sous-
tension du village, la 2eme étape

fut le village d’Agbkro. Là encore
en présence des cadres de la ré-
gion, le ministre a lancé un appel
à la cohésion, à l'unité sans quoi
aucun développement ne serait
possible. Dernière étape Sinze-
kro. Là-bas encore l'ambiance
était celle des grands jours. Ren-
contre, festivités et investiture du
nouveau président de la mutuelle
de développement (Mudes)
Kouadio Houssouo Christophe
ont ponctués cette journée. La
cérémonie a pris fin avec une fi-
nale de football remportée par
sinzekro a l’issue des tirs au but,
en présence du ministre des
Sports et des Loisirs qui s'est fé-
licité d'une telle organisation, non
sans exhorté la nouvelle mutuelle
au travail. Partout le membre du
gouvernement à apporté sa
contribution aux festivités. Au re-
voir paquinou 2016, vive paqui-
nou 2017n

Paquinou 2016 dans le Gbêkê (Telebopri, Agpakro, Sinzekro)

François Amichia appelle à la cohésion et à l'unité
K.S.K

envoyé spécial dans le Gbêkê

L’
opération coup de balai
organisée par le Président
du Comité de gestion du

quartier (Cgq) Bouah Kouassi,
dans la dernière semaine du
mois de février 2016, n’a, hélas,
pas connu de succès. Dès 7
heures, les populations étaient à
la tâche. Ramassant des déchets
et ordures ménagères avec des
pelles et les entassant dans des
brouettes, femmes et hommes
ont bien aimé redorer l’image de
leur quartier. Si ces efforts sont à
saluer, il y a toutefois, un fait ma-
jeur à stigmatiser. Seulement une
vingtaine de personnes ont pris
part à cette opération. A telle en-
seigne que le résultat de cette
politique d’hygiène et d’améliora-
tion du cadre de vie des popula-
tions, n’a pas été à la hauteur des
attentes des quatre (4) agents
dépêchés par la Direction des
Services Techniques et de l’Envi-
ronnement  dirigée par Kouadio
Médard en vue d’un appui tech-
nique soutenu par la Sous-direc-

tion Voirie Hygiène réseau. Ces
agents, dont Aké Amangoua,
Lago Bruno et le coordonnateur,
l’Adjudant Gbané Amidou ont
constaté que les populations
n’ont pas été enthousiastes, en
ce sens qu’elles ne sont pas sor-
ties nombreuses. Cette faible
participation a entraîné une opé-
ration timide. Ainsi, malgré la dé-
termination des quelques
personnes qui ont répondu à l’ap-
pel, et le travail remarquable
abattu, l’absence de la majorité
des populations a été fort regret-
table. D’après certaines indiscré-
tions, cette faible mobilisation est
relative à une communication à la
fois tardive et non amplifiée. Il se-
rait alors intéressant, pour les
prochaines fois, que le président
du Cgq, qui n’est pas du tout à
blâmer, mène une sensibilisation
de proximité. En attendant, les
quelques personnes qui ont ré-
pondu présent sont à félicitern

A.A.

Salubrité / Opération coup de
balai au quartier Bouah Kouassi

Une faible participation regrettable

Journée internationale de la Secrétaire

Geneviève Yobouet, Présidente de l’Association
des Secrétaires de la Mairie de Treichville 
souhaite une bonne journée de 14 avril 2016 à
toutes ses collègues Secrétaires.

"J
e détruirai le temple et je le
reconstruirai en 3 jours !"
La fête que nous avons

célébrée ce Dimanche 27 Mars
2016, marque l’accomplissement
de la prophétie ! Le Christ est res-

suscité 3 jours après avoir été cru-
cifié. Moment très important dans
la vie spirituelle des chrétiens, la
Pâques finit de convaincre les plus
sceptiques que Jésus Christ est le
Messie venu sur terre pour sauver
l’Humanité. Il a donné sa vie pour
nous. il a tellement aimé le monde
qu’il s’est offert en sacrifice parfait

afin de vaincre la mort et qu’ainsi,
nous ayons la victoire sur elle. Une
fois de plus, en cette année du ju-
bilé de la Divine Miséricorde, il est
demandé à tous les chrétiens de
suivre les pas du Christ qui durant

son passage sur terre, n’a cessé
de proclamer la puissance de
l’Amour. Ce même Amour qui lui
permit d’accorder le salut au bandit
crucifié en même temps que lui. Ce
même Amour qui lui permit d’inter-
céder auprès de son Père afin qu’il
pardonne à ceux qui l’ont mis à
mort. Il nous ait demandé d’avoir

Jésus Christ pour modèle et pour
Seigneur dans nos vies et dans
nos communautés. La célébration
pascale a connu un véritable en-
gouement à travers les différentes
Paroisses de la commune. Que ce

soit à Ste Jeanne d’Arc, Notre
Dame du perpétuel secours, Saint
Antoine de Padou du Port ou à la
Chapelle du CHU, les chrétiens ca-
tholiques ont célébré le Christ res-
suscitén

Charles OSSEPE

Pâques 2016 à Treichville

Le Christ ressuscité célébré

Le président du Conseil régionale du Gbéké, Abonouan Jean Baptiste (à gauche du Maire Amichia), heureux de recevoir son visiteur.

Les fidèles catholiques ont prié et célébré la Pâques dans la ferveur.
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H
aut lieu de célébration des
œuvres de l'esprit, le Palais
de la Culture de Treichville
a accueilli la cérémonie

d'ouverture de la 9ème  Édition du
Marché des Arts  et du Spectacle
Africain (MASA),  dont le thème
était : « Réinventons les œuvres de
la scène ». Ce rendez-vous de la
culture a été présidé par Daniel Ka-
blan Duncan (1er Ministre, Chef du
Gouvernement) en présence
d’Henriette Diabaté, Grande chan-
celière, de nombreux membres du
Gouvernement dont François Al-
bert Amichia, Maire de la commune
qui a abrité le Masa. Parmi les au-
tres personnalités, se trouvait l’ho-
norable Amy Tounkara, Député de

la Circonscription de Treichville.
L’honneur est revenu à Monsieur
Yacouba Konaté, Directeur du
MASA, d'ouvrir la série des allocu-

tions. L'homme de culture a situé le
cadre de cette cérémonie et s'est
félicité des présences de l'OIF, de
l'UE et des pays frères de la Côte

d’Ivoire pour leur implication. Il a
aussi remercié le Chef de l'État et
le Gouvernement, pour les efforts
consentis à la concrétisation de
cette 9ème  Édition ». Après lui, le
Gouverneur du District Autonome
d'Abidjan, Robert Beugré Mambé,
a souhaité la bienvenue aux diffé-
rentes délégations, qui ont parti-
cipé à ce grand évènement
national consacré à la culture, et in-
vité, par ailleurs, les uns et les au-
tres à avoir à l’esprit les jeux de la
francophonie 2017, qui se tiendront
en Côte d’Ivoire. «Le MASA c'est la
vie», a-t-il conclu. Mettant fin à
cette série d'allocutions, le Chef du
Gouvernement a dit la joie, qui est
la sienne en ce jour d'ouverture de
la 9ème  édition  du MASA. Elle
est, selon lui, le signe, que notre
pays renoue avec le monde. « La
Côte d'Ivoire et le MASA sont de
retour. C'est avec enthousiasme et
les cœurs chaleureusement ou-
verts, que le peuple ivoirien vous
reçoit ». Pour le 1er  Ministre, « il
ne s'agit juste pas d'un festival,

mais plutôt d'un marché ouvert au
monde. Le MASA doit créer les
conditions pour que les artistes vi-
vent de leur art. L'avenir des cul-
tures du monde se joue sur les
scènes d'Afrique». C'est sur ces
mots qu'il a déclaré ouverte la
9ème  édition du MASA. Après une
semaine, place était au concert de
clôture, avec en têtes d’affiche le
reggaeman, Ismaël Isaac, Serge
Beynaud, le groupe ‘’Ile Aiye’’ du
Brésil, le groupe Africa United du
Maroc, Bassékou Kouyaté du Mali,
Vieux Farka Touré. Avant la pres-
tation de ces deux grosses têtes
d’affiche, du Blues à la malienne a
été servi par Vieux Farka Touré. Le
Malien Bassékou Kouyaté était là
avec son groupe pour jouer des
instruments totalement tradition-
nels. Le groupe ‘’Ile Aiye’’ du Brésil
a, pour sa part, livré une prestation
digne de la Samba avec des tam-
bours spécifiques. Tout a été pré-
cédé des fresques culturelles, des
prestations d’humoristes et de dis-
tribution de diplômesn

Marché des arts et spectacles africains (Masa)

L'avenir des cultures du monde sur les scènes d'Afrique

De hautes personnalités étaient à l’ouverture et à la clôture du Masa.

E
n marge des festivités relatives
au Marché des arts et du spec-
tacle africain, la commune de

Treichville, cité n’zassa, a abrité le
mercredi 9 mars, à la salle des ma-
riages de ladite mairie, une soirée
culturelle ivoiro-burkinabé. Le fait
marquant lors de ce spectacle a
été les deux tenues d’apparat
qu’ont arboré les deux ministres.
Le Ministre ivoirien de la Culture et
de la Francophonie Maurice Ban-
daman portait du Faso ‘‘Dan fani’’
traditionnel et le Ministre burkinabè
de la Culture des Arts et du Tou-
risme Tahirou Barry, arborait une
impressionnante tenue royale du
peuple Akan. Autorités coutu-
mières, administratives, reli-
gieuses, politiques et la société
civile des deux pays étaient forte-
ment représentées. Initiée par
Walib Bara, président du Bureau
Export de la musique en collabora-
tion avec la structure No Limit
Consulting et les différentes asso-
ciations des deux pays, cette soi-
rée a également vu la participation
des troupes de musique tradition-
nelle et moderne telles que La

troupe Liwaga de Koumassi, So-
fiano ou encore Moussa petit Ser-
gent. Le Ministre de la culture et de
la francophonie ivoirienne a salué
cette initiative qui renforce davan-
tage les liens de coopération cultu-
relle. «Le traité d’amitié et de
coopération entre la Côte d’Ivoire
et le Burkina dans son volet culturel
indique que les deux peuples ap-
portent un appui mutuel à toutes
les activités et opérations cultu-
relles qui se tiennent sur les deux
territoires. Nous sommes ici à
Treichville qui est la commune la
plus africaine de la Côte d’Ivoire
car 60% de sa population est com-
posée des populations de l’Afrique
de l’Ouest, dont les frères du Bur-
kina Faso. En définitive, nous
sommes ici en territoire frère», a
précisé Maurice Kouakou Banda-
man. Le Ministre Tahirou Barry
s’est longuement étendu sur le ca-
ractère symbolique de cette soirée.
«Cette soirée traduit la volonté des
deux peuples de regarder dans la
même direction. Elle traduit égale-
ment la volonté des deux peuples
de renfoncer l’amitié, la solidarité,

la coopération culturelle. Et c’est ça
qui doit nous amener à progresser
ensemble. Aujourd’hui, aucune na-
tion ne peut vivre renfermée. C’est
pourquoi nous devons créer des
espaces entre le Burkina Faso et la
Côte d’Ivoire, des marchés privilé-
giés pour le bien de nos services
culturels. Cela suppose qu’il y a
des actions à entreprendre pour
écarter sur le chemin tout ce qui
constitue des obstacle à cette vo-
lonté. L’acte qui a été posé ce soir
est un symbole très fort », a affirmé
Tahirou Barry. Le représentant du
maire François Albert Amichia, Aly
Tiéro, a expliqué le mot n’zassa,
rhétorique ancrée dans les valeurs
des Treichvillois et qui témoigne du
vivre- ensemble entre ivoirien et les
ressortissants de la sous-région,
en somme « la Côte d’Ivoire en mi-
niature ». Il en a profité pour remet-
tre au Ministre burkinabé des
présents, immortalisant ainsi son
passage à la mairie de Treichvillen

Mauryth GBANE

Soirée culturelle  ivoiro-burkinabé dans la cité n’zassa

Bel exemple d’intégration 

Permettre aux jeunes de la com-
mune de tirer profit du moindre
emploi disponible dans la Com-
mune. Telle est la vision du
Conseil municipal et du Ministre
François Albert Amichia, Maire de
Treichville. A l’occasion de la ré-
cente édition du Marché des Arts
et du Spectacle Africain (Masa),
50 jeunes de la Commune ont bé-
néficié d’emploi journalier du 3 au
12 mars 2016. Mais bien avant,
répartis en deux groupes de 25,
ces jeunes recrutés par la Plate
Forme de Service de Treichville
(PFS-T) dirigée par la Conseillère
Levry Girmania, ont travaillé sous
la houlette d’Angaman Ebah (Chef
de Service Hygiène et Environne-
ment de la mairie). Suite à nos
passages, nous avons appris, qu’il
y a une équipe le matin et une
autre l’après-midi. «Nous
sommes-là pour assurer la salu-
brité des lieux durant la période de

l’organisation. Le Premier Magis-
trat de la Commune, Monsieur le
Ministre François Albert Amichia a
toujours eu en ligne de mire la pro-
preté de sa Cité. Mieux, il entend
en faire « une cité moderne et mo-
dèle ». Ce n’est donc pas à ce ren-
dez-vous mondial de la Culture,
qu’est le  Masa, que cette vision
va être flouée. Bien au contraire.
C’est dans cette optique que le
Service d’Hygiène et de  la Salu-
brité de la Direction des Services
Techniques et de l’Environnement
travaille en collaboration avec la
Plate Forme de Service de Treich-
ville, dont l’appui a permis d’avoir
50 jeunes. Ceux-ci travaillent de
7h à 12h30 pour le premier groupe
de 25 personnes et de 13 à 18
heures pour le second», a confié
Angaman Ebah, dans l’après-midi
du mercredi 8 mars 2016n

AllBErT ABAlE

KSK
Photo : Coulibaly OuMAr   

Pr Yacouba Konaté (dG du Masa)

«Le Masa a connu sa vitesse de croisière»
« Ce n’est sûrement pas la dernière édition du Masa, mais avec l’affluence et l’orga-
nisation, il n’y a pas de doute que le Masa a connu sa vitesse de croisière. Comment
sera la prochaine édition ? Je ne peux présager que du meilleur. J’espère, qu’elle
sera aussi bien que la présente, parce qu’il ne faut pas vite enterrer l’édition actuelle.
Nous prendrons le temps de faire le tour des différentes déconvenues et apprécierons
en conséquence pour anticiper certaines choses. En somme, nous tirerons les leçons
de cette édition pour faire un peu plus à l’avenir. La force du Masa repose sur la ri-
chesse du patrimoine culturel ivoirien. Cet atout majeur nous  a été utile et beaucoup
de visiteurs et de participants en ont profité. Nous n’avions pas d’appréhension au
départ, mais le résultat a été plus qu’à la hauteur de nos attentes et on ne peut que

s’en réjouir tout en disant merci au Gouvernement»n A.A.

30 pays, 200 artistes
La commune cosmopolite a vu défiler sur son sol un nombre considérable
de festivaliers venus de partout. Au moins 30 pays étaient au MASA, et
200 artistes y ont presté.

La seule note noire
La pluie  qui s’est abattu sur Treichville  dans la nuit du mardi 8 au mer-
credi 9 mars 2016, a apporté une note noire au MASA, en occasionnant
le décès par électrocution d’une restauratrice. Quatre personnes ont reçu
une forte décharge causée par des fils électriques non protégés engloutis
par l’eau stagnante. Décharge qui a été fatale à l’une des restauratrices
du maquis n°22 dénommé Wanny.  Le restaurant n’a donc pas ouvert le
mercredi au moment de notre passagen

L’apport de la mairie de Treichville  

Les à côtés du MASA
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P
ari réussi pourrait-on
dire pour les membres
du groupe zouglou "les
Surchoc" ! Partis de leur

"Gbata chéri" pour la France de-
puis maintenant plusieurs an-
nées, ils ont décidé d’y revenir
afin de le faire connaitre au
monde entier. Tout est parti de la
volonté du groupe de faire la pro-
motion de la culture Ivoirienne et
de faire découvrir Treichville, la
commune N’Zassa ! Ainsi nais-
sait, en 2015, le projet "Treich
N’Gowa", avec le soutien et la bé-
nédiction du premier magistrat de
la commune, le Ministre François
Albert Amichia et de son conseil
municipal. Les activités de la
deuxième édition du festival ont
débuté le Jeudi 24 Mars 2016 par
la visite des pierre tombales des
membres déjà parti et, se sont
achevées le Samedi 26 Mars
2016, sur la "mythique Place Er-
nesto Djédjé", dans la commune
de Treichville. Le Vendredi 25
Mars, a eu lieu l’ouverture offi-
cielle du village culturel du festi-
val, par le Maire Ahissi,
représentant le Ministre Amichia,
parrain de l’évènement. Pour lui,
c’est un honneur que le groupe

zouglou fait à la commune en y
instituant un festival. Il leur a té-
moigné toute la fierté de leur "par-
rain" et de l’ensemble du conseil
municipal. Etant également pré-
sent pour les soutenir, Aly Tiero,
Directeur des Services Socio-
Culturels et de la Promotion Hu-
maine de la mairie de Treichville.
Plusieurs artistes et personnalités
du sport et du showbiz étaient
présents. Le public a répondu fa-

vorablement à l’invitation et la
fête fut belle. Le clou du specta-
cle fut sans nul doute la presta-
tion majestueuse du groupe "les
Surchocs" qui n’a rien perdu de
son immense talent. Félicitations
à Surchoc Prod, Sass le Nègre
Production et Best Way qui n’ont
lésiné sur aucun moyen pour la
réussite de cet évènementn

Charles Ossépé

Photo : J.B Ahouty

A
près des prestations réus-
sies récemment lors de sa
première sortie de l’année le

mercredi 24 février 2016, la troupe
communale, l’Ensemble artistique
Treich-N’zassa a tenu en haleine
le dimanche 27 mars 2016 des
spectateurs venus à la perma-
nence du PDCI-RDA sise à l’ave-
nue 12, rue 14 barrée. Pendant
plus de deux (2) heures, comé-
diens, danseurs et joueurs de tam-
bours ont voulu faire honneur au
Maire François Albert Amichia,
Parrain de cette 2ème sortie. C’est
pourquoi, avant de remettre un
tambour symbolique pour le Pre-
mier Magistrat de la commune à
son représentant, Aly Tiéro (Direc-
teur des Services Socioculturels et
de la Promotion Humaine de la
mairie), les acteurs de Treich-
N’zassa ont étalé leur savoir faire
en danses traditionnelles, ballets
et de sketches relatifs à «L’impor-
tance de l’école». Pour Yapi N’Cho
Ramane (Directeur artistique de
Treich-N’zassa), «il s’agissait
d’amener les jeunes à compren-
dre, que ne pas aller à l’école est,
certes, un handicap, mais l’art est

une voie de réussite pour toutes
les catégories de personnes».
Emerveillé devant ces immenses
talents et le travail abattu par cette
troupe démunie et en quête de
moyens, le Directeur Aly Tiéro a
promis le soutien du Conseil Muni-
cipal tout en encourageant les
jeunes à la persévérance. En at-
tendant ce coup de pouce très at-
tendu, et très heureux de la

présence du Représentant du Par-
rain, Yapi N’Cho Ramane et son
Ensemble artistique, qui ont salué
la présence et l’apport de Tozan
Antoine (Permanent du PDCI),
s’apprêtent pour d’autres specta-
cles, que nous vous annoncerons
le moment venun

A.A.

Lors de 2ème sortie culturelle de l’année

La troupe Treich-N’zassa a honoré le Maire Amichia

2ème Edition «Treich N’Gowa»

‘‘Surchoc’’ tout feu, tout flamme

Le trio de Gbattanikro a encore ému les populations d’Abidjan.

Comédien, musicien, poète…
Bomou Stéphane (artiste pluridimensionnel) :

‘‘Que la mairie aide les
artistes de la commune’’

C
omédien, musicien,
poète… Bomou Sté-
phane est un transfuge

de la prestigieuse Villa Kiyi de
Wêrê Wêrê Liking, comme son
père Bomou Mamadou. Natif de
Treichville, ce jeune artiste pluri-

dimensionnel, qui a décidé de
voler de ses propres ailes, se
présente comme l’ ‘’Héritier de la
parole’’. « La parole est Dieu, à
Dieu et de Dieu. Moi, je ne suis
qu’un humble héritier de cette
parole. Je parle pour le peuple et
au nom du peuple », a-t-il pré-
cisé dans nos locaux le vendredi
18 mars 2016. Des prestations,
Bomou Stéphane en a eu un
peu partout dans la capitale.
«J’ai presté en différents lieux
d’Abidjan lors des spectacles de
théâtre, mariage, baptême.
Mais, il m’en faut encore parce
que j’ai envie de m’exprimer
dans de grands spectacles. En

plus, j’ai besoin d’aide à l’instar
de tous les artistes de la Com-
mune de Treichville. Il nous faut
des moyens financiers et une
salle de spectacle et pour les ré-
pétitions. Puisse la Mairie nous
en procurer. Nos devanciers ont

bénéficié de nom-
breuses salles qu’il
y avait à Treich-
ville, ce qui n’est
pas notre cas.
Pour la salle, je
proposerais l’an-
cien siège du
PDCI. Bien que
laissé à l’abandon,
il peut encore ser-
vir pour nos répéti-
tions et spectacles
parce que le Palais
de la culture n’est
pas à notre portée.
Nous espérons
que cette de-
mande sera ac-
ceptée pour que
nous portions haut
le flambeau de

Treichville et que le Ministre
François Albert Amichia, Maire
de la Commune puisse conti-
nuer à bâtir notre Cité», a-t-il
ajouté. Avant de conclure : « ten-
dre la main ne doit pas être une
habitude, l’objectif de cette de-
mande est de permettre au
Maire de résoudre ce problème
de salle et de moyens de façon
définitive. Si nous organisons
nos propres spectacles et avons
un lieu permanent de répétition,
nous, artistes de la Commune,
serons autonomes»n

AllBErT ABAlE

Ph : Salyaht GBANE

Le Doyen BARU XAKIS Er-
nest du Comité des Sages
de la Mairie de Treichville
et Président des Retrai-
tés de Treichville (SU-
NARCI-T), aura 81 ans le
Dimanche 24 avril 2016.
Une messe sera célébrée à
cette occasion à l’Eglise
notre Dame Treichville.

JOYEUX ANNIVERSAIRE !!!

Le Directeur Aly Tiero (à droite)  a représenté le Maire François A. Amichia à la soirée culturelle
de Treich Nzassa.
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A
près une longue trêve, le
déguerpissement de nos
rues et avenues reprendra

à partir du mois d’avril 2016. Une
réunion préparatoire est prévue à
cet effet le 12 avril 2016 pour an-
noncer la date précise de la re-
prise (le 20 avril 2016). Ces
informations ont été confirmées
par le Président du Comité com-
munal du déguerpissement le
vendredi 18 mars 2016. «La poli-
tique de salubrité est au cœur
des préoccupations du Conseil
municipal. C’est pourquoi, le dé-
guerpissement se poursuivra. Il
commencera là où nous l’avons
laissé. Notre commune bien
aimée est beaucoup visitée et
abrite de grands évènements,
dont le Masa récemment et les
Jeux de la francophonie en 2017,
nous devons donc veiller à son
assainissement. Dans cette op-
tique, nous tiendrons une réunion
le 12 avril à la mairie. Les Prési-
dents des Comités de Gestion

des Quartiers (Cgq), les Chefs
traditionnels et coutumiers, les
Imams, etc…, tous ceux qui se
sentent concernés par l’embellis-
sement de notre Commune sont
invités à cette rencontre à 15
heures précises dans la salle des
mariages de la mairie», a affirmé
le Conseiller municipal Lama

Bamba. Un appel qui doit être en-
tendu par tous vu l’incivisme
criant de certains concitoyens,
qui occupent avec mépris nos
rues et avenues. En d’autres
mots, les personnes qui occu-
pent de façon anarchique  les
trottoirs sont  prévenus d’avance
afin qu’ils ne viennent pas dire
qu’ils ont été pris au dépourvu
lorsque l’équipe de Lama Bamba
passera à l’action sous escorte
des forces de l’ordren

Insalubrité et occupations anarchiques

Retour du déguerpissement de nos rues et avenues
AllBErT ABAlE

Bientôt, le déguerpissement reprendra ses droits dans la commune.

F
emmes, hommes et enfants du
quartier Jean Yao ont eu droit
le samedi 5 mars 2016 à des

séances de vaccination. Ce, grâce à
la générosité d’Amara Ouattara, pré-
sident du Comité de gestion du quar-
tier (Cgq). Les différents vaccins
administrés aux populations ont été
faits pour les prémunir contre la Fiè-
vre jaune, la rougeole,  la méningite
(AC), la grippe, le tétanos. Et bien
d’autres maladies tropicales, dont
l’hépatite B et la fièvre typhoïde, qui
pullulent dans nos contrées, et  qui
sont très souvent mortelles. Cet acte
citoyen a mis à l’abri plusieurs habi-
tants de la commune de Treichville.
Selon l’initiateur de ces séances de

vaccination, porter secours à ses
semblables, est un simple geste de
générosité, qu’il ne faut pas prendre
pour un héroïsme. Et pour cause,
tout être humain est censé le faire, en
vue du bien-être de tous. Selon lui, en
aidant les autres, on s’aide soi-
même, dans la mesure où on est à
l’abri de toute contagion. Au-delà de
ce geste louable à encourager, il y a
la disponibilité des populations. Ayant
compris que rien ne vaut la santé,
elles n’ont pas hésité à se faire vac-
ciner. Félicitations au président du
Comité de gestion du quartier Jean
Yaon

A.A.

Info et Ph : Amara Ouattara

J
usqu’à quand certains Treich-
villois comprendront-ils que
les rues et avenues de la Cité

n’zassa sont des atouts pour son
développement ? Et que ces en-
droits stratégiques doivent, par
conséquent, être préservés par
tous ?  La recherche des réponses
à ces violentes questions est ce qui
motive la dénonciation de certains
actes, qui n’honorent pas des ci-
toyens de la commune. Ainsi,
après avoir condamné les ven-
deurs de pneus et des commer-
çantes qui obstruaient les avenues
23, 24, 25 de la rue 38 au mois de
février et mis ensuite  le doigt sur
les présences régulières et inad-
missibles des bâches sur de nom-
breuses voies le mois dernier, nous
revenons sur ces actes d’incivisme
pour signaler cette fois-ci la pré-
sence d’une machine. Pour les ha-
bitants, piétons et automobilistes,
la présence d’un tas de ferraille
d’une machine à la rue 25, avenue
7 est incompréhensible. Abandon-
née depuis plus d’un an, cette ma-
chine ne favorise pas la circulation.
Tout véhicule qui voudrait joindre la
rue 25 en empruntant l’avenue 7
est obligé de rebrousser chemin

alors qu’il ne se trouve, qu’à trois
mètres de ladite rue. Toutes nos in-
vestigations pour échanger avec le
propriétaire sont restées vaines.
Toutefois, la raison fondamentale
de la présence du grabat de fer
nous a été signifiée. Des sources
bien informées ont avancé qu’un li-
tige oppose depuis un moment le
propriétaire de la machine et son
utilisateur. L’affaire est donc pen-
dante en justice. Mais ce n’est pas
une raison suffisante pour que
toute la population  en pâtisse. En

outre, il se pose un réel problème
de salubrité. Des broussailles en-
vironnent cette machine, dont la
longue présence à même le sol
rend insalubre le carrefour de la
rue 25, avenue 7. Un spectacle dé-
plorable et nocif pour la santé des
riverains. Il importe alors de débar-
rasser les lieux (avenue 7) de ce
colis encombrant pour la circula-
tion, l’environnement et le bien-être
des populationsn

A. A.

Incivisme / Avenue 7, rue 25

Quand une machine insalubre perturbe la circulation

Santé / Prévention contre des maladies

Séances gratuites de vaccination
au quartier Jean Yao 

Tae kwondo club

Maddyson – Square 

InvItatIon
Mme Mlle Mr.

Sous le parrainage et la présidence effective de
Monsieur Kolliabo Sebastien Konan, Expert Consul-
tant en Communication, nous vous prions de bien
vouloir honorer de votre présence, le 1er passage de
grades de l’année 2016, que nous organisons le di-
manche 22 mai 2016, au Maddyson Square Tae
kwondo club sis à l’école primaire catholique Saint
Jean Bosco de Treichville, à partir de 8h00.

Veuillez recevoir, mesdames, mesdemoiselles,
messieurs, l’expression de ma considération distin-
guée.

La présence de tous les parents et des élèves

est souhaitée

Me Matou Thompson

Ceinture noire 4è dAN

Ligue communaLe de taekwondo de treichviLLe

Sportivement vôtre

Fécilitations à Amara Ouattara, président du CGQ Jean Yao.

Non à cet incivisme de l’avenue 7, rue 25.
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Alphabétisation / Campagne de sensibilisation

Plus de 700 analphabètes bientôt à l’école 

L
e Comité Communal d’Al-
phabétisation de Treichville
a effectué une campagne
de sensibilisation durant

trois jours dans la Cité N’zassa
avec le soutien de la mairie.
«Nous avons eu trois (3) jours

d’activités intenses à partir du
mardi 15 au jeudi 17 mars 2015.
C’est une campagne de sensibili-
sation, c’est-à-dire se rapprocher
de la population et lui expliquer ce
qu’est l’alphabétisation. Le but
principal est de parler des bien-
faits de l’école et d’encourager un
grand nombre de ceux qui n’ont
pu aller à l’école à rejoindre les
vingt-deux (22) centres d’alphabé-
tisation de Treichville, parce qu’il
n’est jamais trop tard pour appren-
dre à lire,  à écrire et à calculer.
Nous sommes 22 promoteurs et
une quarantaine d’animateurs.

Chaque centre est animé par un
promoteur, qui travaille avec des
animateurs. Nous visons au bas
mot mille (1000) personnes. Des
prospectus ont été édités dans
cette optique. Les analphabètes
sont partout dans la commune, et
la plupart dans les marchés et ate-
liers. Le mardi 15 mars 2016,
nous étions à Biafra et à l’avenue
14 (marché aux poissons), puis le

mercredi 16, au quartier Belleville,
au marché de l’avenue 21, et fina-
lement, le jeudi 17 mars 2016 au
quartier Apollo jusqu’au Grand
marché pour informer et motiver.
Notre partenariat avec la mairie
date de 2003,  c’est-à dire depuis
la création de notre Association.
Nous avons, donc, bénéficié à plu-
sieurs reprises du soutien de la
mairie. Pas plus tard qu’en 2014-
2015, elle nous a octroyé une sub-
vention d’un million de Fcfa», a
avancé Amon Narcisse, Président
du Comité Communal d’Alphabé-

tisation de Treichville, accompa-
gné de 13 personnes,  lors de la
première journée de sensibilisa-
tion. A la fin des activités de son
Comité, il n’a pas hésité à nous
faire le bilan, le jeudi 17 mars
2016, devant le Grand marché de
Treichville. «Nous avons constaté,
que beaucoup de personnes igno-
raient l’existence du Comité. Elles
ne savaient pas, qu’après leurs

activités, elles pouvaient appren-
dre à lire et à calculer, L’accueil.
Nombreuses sont les personnes,
qui ont décidé de venir dans nos
centres pour suivre une formation
adéquate. Nous avions environ
700 fiches, qui n’ont pas suffi de-
vant la forte demande. Ce qui
nous amène à projeter d’autres
campagnes de sensibilisation.
Nos activités ne souffrent d’au-

cune illégalité dans la mesure où
nous avons, bien avant, informé
par écrit les autorités municipales
(la mairie), législatives (le Dé-
puté), militaires (la Garde républi-
caine), policières (les différents
Commissariats) de la commune»,
a précisé Amon Narcisse, qui est
aussi le Promoteur du Centre d’al-
phabétisation de l’Epp avenue 4n

I
nitiée par Roger Boli, ex-in-
ternational franco-ivoirien, la
1ère édition du championnat
de football des centres de

formation organisé par l’Union
des Centres de Formation et
Clubs de Football de Treichville
(UCFCFT) est à son terme. Le
champion est aussi connu après
plus de 20 journées de compéti-
tion. Il s’agit de JPT, qui s’est ad-
jugé le titre, trois (3) matches
avant la fin de la saison. «Le
championnat tire à sa fin. Il ne
nous reste plus que deux (2) ren-
contres après celle d’aujourd’hui
(Ndlr : mardi 15 mars 2016 à
10h45). Les douze (12) équipes
ont eu beaucoup de mérite. La
meilleure est JPT, qui est cham-
pionne avant la lettre. On a eu
des révélations, dans la mesure
où pas mal de joueurs nous ont

montré leur savoir-faire. Nous al-
lons pouvoir les encadrer à
mieux faire. Nous sommes sur-
tout heureux de ce que nous
avons apporté aux jeunes, de
voir leur niveau et constater, qu’il
y a des joueurs talentueux à
Treichville. Notre terrain sera in-
disponible pour un long moment,
alors nous allons réfléchir et
trouver un endroit adéquat pour
continuer à les aider à progres-
ser. Je suis donc satisfait», a dé-
claré Roger Boli, rencontré le
mardi 15 mars 2016, au stade
Yobou Lambert (ex Biafra). Les
douze (12) équipes sont Afct,
Ajfci, Astic, Beraca Fc, Cfads,
Christ Lodi, Elite Plus, Iafc, JPT,
Jfct, Matra FC, Réal d’Afriquen

A.A.

A
la fin de la 1ère édition du cham-
pionnat des Centres de forma-
tion de football de Treichville,

des présidents de centres dont les
joueurs ont étalé leur  classe, ont ma-
nifesté leur joie devant la réussite de la
compétition. «C’est une bonne initia-
tive. Ce tournoi a permis aux jeunes  de
se mettre en valeur et d’exprimer leurs
talents. Les organisateurs sont à félici-
ter. Ce qu’il faut savoir est que ce tour-
noi, qui était à sa 1ère édition, a attiré
déjà des recruteurs européens. Pour
terminer, je félicite tous les centres qui
y ont pris part», a confié Yao Kouamé
Eric dit Djemba Djemba. Avant de pré-
senter son équipe : «BERACA FC est
un Centre de formation créé en 2008
avec pour siège Treichville. La forma-
tion est la priorité du Centre. Pour ce
faire, je mets à la disposition  des
jeunes des outils  indispensables tels la
formation sportive, le renforcement des

capacités des footballeurs, les activités
managériales en vue de la réussite des
jeunes tant dans le monde de l’entre-
prise que dans le football professionnel.
L’encadrement technique est assuré
par des éducateurs de haut niveau.
Avec eux, le centre exerce un  travail
de suivi personnalisé sur les jeunes

avant, pendant et après les entraîne-
ments. Chaque saison, une équipe mé-
dicale procède à un examen complet
des joueurs. Les conditions d’admis-
sion vont de 14 à 17 ans». Assurément,
BERACA FC est un Centre de forma-
tion d’avenirn

A.A.

L
e samedi 19 mars dernier, au
stade Yobou Lambert ex-Biafra,
les responsables de Treichville

Biafra olympique ont organisé un tour-
noi à l’intention des jeunes. On a pu
découvrir 5 équipes d’Abidjan des
moins de 12, 14 et 13 ans. Toute la ma-
tinée, les enfants ont impressionné par
leur engagement et leur technicité.
Deux cent enfants ont participé aux
compétitions. Le président de Tbo,
Jean-Claude Conquet, ancien joueur
et passionné, s’est félicité de la forte
mobilisation des jeunes. «Nous avons
5 clubs présents. Les -12, les -14, et
les -13, les -10 sont en exhibition. Et
nous avons la présence des jeunes
filles pour ce spectacle. Les équipes

viennent de Marcory, Koumassi, Yo-
pougon. Notre but est et demeure l’in-
sertion professionnelle. Le rugby, c’est
notre outil, et nous nous servons du
sport pour encadrer les enfants. Le
sport d’équipe et le rugby en particulier
inculque des valeurs telles que la dis-
cipline et la solidarité. Ensuite, nous
suivons les enfants au niveau scolaire.
Chaque année, on les équipe par des
kits scolaires et par un soutien scolaire.
Nous les suivons également au niveau
supérieur. Je redis aux parents que le
rugby n’est pas un sport de violence
mais un sport de contact. Nous, nous
pratiquons le rugby amateur, et tout le
monde y a sa place».  La fédération
ivoirienne de rugby y était représentée.

La mairie de Treichville, partenaire pri-
vilégié de Tbo, a grandement participé
à la réussite de cette journée par son
implication matérielle et humaine. C’est
précisément le Directeur des services
socioculturels et de la promotion hu-
maine, Aly Tiero qui a représenté le
maire François Albert Amichia. Les
vainqueurs ont reçu des coupes, de
même que le meilleur joueur. Des tee-
shirts, des porte-clés ont été égale-
ment distribués. De nombreux
partenaires étaient présents lors de ce
tournoi et ils ont pu mesurer l’engage-
ment de Tbo à former ces jeunes à la
vie par le rugbyn

Mauryth GBANE

Football / BERACA FC 

Un centre  de formation d’avenir

Campagne de sensibilisation réussie pour Amon Narcisse (micro en main) et son équipe.

1ère Edition du championnat des Centres
de formation de football de Treichville

JPT, championne de la saison 2015

AllBErT ABAlE

Ph : JB AHOuTY

Sport / Tournoi de rugby

Pari réussi  pour Treichville Biafra olympique 

D
ans le cadre de son programme
d’activité annuelle, l’association
des jeunes musulmans de Treich-

ville (Ajmt) a organisé une journée de la
paix, a travers un mini marathon le sa-
medi 26 mars. Sur un parcours de 5 km,
c’est plus de 600 jeunes qui ont arpen-
tés les rues de la cité n’zassa. Les orga-
nisateurs ont voulu cette course
inclusive, puisqu’elle a été marquée par

la participation de plusieurs jeunes d’au-
tres des communes sœurs (koumassi,
marcory, yopougon, Abobo…). Le pré-
sident Diaby de l’Ajmt, a salué les
jeunes pour leur participation exception-
nelle à cette manifestation. Bien vrai que
son association soit cultuelle, il a souli-
gné le fait que cette cérémonie réunis-
sait toutes les communautés religieuse,
et un fait majeur, tous les vainqueurs ont

été des non-musulmans. Signe pour lui
que Treichville est la commune de la fra-
ternité, du vivre ensemble de la cohé-
sion et de la paix. Le parrain de la
cérémonie, Toure Souleymane, 6e ad-
joint au maire charge de la jeunesse, a
invite les jeunes à cultiver la paix, la to-
lérance et surtout le vivre ensemble au
sein de la sociétén

Mauryth GBANE

Association des jeunes musulmans de Treichville

600 jeunes célèbrent la paix par un mini marathon 



Infos - Services20 N°030  du 1er Au 30 Avril 2016

nEcroLogiE
Dieu a rappelé son serviteur
auprès de lui,  Savadogo
Saydou (chef du quartier
Hino -  quartier Kouassi Le-
noir) retraité de la Librairie
de France.
Décès survenu el lundi 14
mai 2016) 06h45mn et
inhumé le mardi 5 mars au
cimétière de Williamsville.
Informe :
La grande famille Savadogo
à Pobé, au Burkin a
Faso et à Abidjan
Le cheick Saraba Abdoul

Aziz et la communauté musulmane en Côte d’Ivoire
Le doyen de la famille Sawadogo à Abidjan
El hadj Amidou
Les enfants, petits fils
Les épouses du défunt
El hadj Konfé Monigouré à Nimatoulaye
Que les sacrifices du 7è jour auront lieu le dimanche 20 mars
2016 à 8h à la grande mosquée de Hino-quartier Kouassi Lenoir
dans la commune de Treichville.
Date : Dimanche 20 mars 2016
Lieu :  Grande Mosquée de Hino, c’est-à-dire au quartier André
Kouassi Lenoir. Commune de Treichville

nEcroLogiE
Les grandes familles Trohou, Gbaha, Kossa, Siesson, Taho et
alliés, à Abidjan, San Pedro, Sassandra, Séambly, Man, Faco-
bly
Tiény Siably, Béoué, au Canada, en France, Angleterre et aux
Etats-Unis ont la profonde douleur de vous faire part du décès
de leur fils, neveu, cousin, oncle, père, grand-père :

TiécourA JEAn bApTiSTE
Lieutenant à la police municipale de Treichville à la retraite. 

Décès survenu le 03-03-2016 au CHU de Yopougon suite à une
courte maladie

Programme

vendredi 25 mars 2016 : 1ère veillée au terminus 47 à Yopou-
gon Sogefiha de 21h à l’aube
Jeudi 14 avril 2016 : 2è veillée à la place CPI à Yopougon de
21h à l’aube
vendredi 15 avril 2016 : Levée de corps) 07h à la morgue du
CHU de Yopougon suivie du transfert à Facobly son village
natal.
vendredi 15 avril 2016 : Veillée religieuse et traditionnelle de
21h à l’aube
Samedi 16 avril 2016 : Enterrement dans le cimétière dudit vil-
lage.
Contact : 07-88-84-07 / 08-22-2-44 / 07-48-91-41 / 57-72-77-15

nEcroLogiE
-19 mars 2014
-19 mars 2016

«C’est à Allah, qu’appartient la royauté des cieux et
de la terre et vers Allah sera le retour final » (Sou-
rate :La Lumière V 42
Déjà deux (2) ans, qu’il a plus à Dieu de rappeler à
Lui une DAME Exceptionnelle

HobbAH  DiAkiTE DJEnEbA EMA 
Fondatrice de l’ONG-ACF (Associés Contre la Famine)

Ex-6ème Adjointe au Maire de la Commune de
Treichville
Les enfants, les grandes familles KEBE et DIAKITE
renouvellent leur profonde gratitude et leurs remer-
ciements pour toutes les marques d’affection, qui
leur ont été témoignées en cette douloureuse cir-
constance. Ils prient tous ceux qui l’ont connue et
aimée de bien vouloir la porter pour le repos de son
âme

Al FATiHA

nEcroLogiE
La grande famille Tappa Mathurin,
Madame Laurence Aline Tappa épouse Zabi,
ont  la la douleur de vous annoncer le décès de leur Mère, grand-
mère et arrière grand-mère le dimanche 28 février 2016 dans sa
90ème année à Belleville.

le programme est établi comme suit :

04 au 05 avril 2016, de 18 heures à 20 heures : Présentation
des condoléances au domicile familial sis derrière le maquis Notre
Dame.
Mercredi 06 avril 2016 de 20heures à 22 heures : Veillée de
Prières en l’Eglise Notre Dame du Perpétuel Secours de Treich-
ville.
Jeudi 07 avril de 20 heures à l’aube : Veillée traditionnelle au
domicile familial.
Samedi 09 avril 2016 : Levée de corps sur le parvis de l’Église Notre Dame du Perpétuel Secours de
Treichville suivie de la messe et de l’inhumation au cimetière de Williamsville.
dimanche 10 avril 2016 à 9 heures 00 : Messe d’action de grâce en l’Eglise Notre Dame du Perpétuel
Secours de Treichville.

Contact : 05 93 97 61

nEcroLogiE
Le Doyen Baru Xakis Ernest,
Président des Retraités de la
Commune de Treichville a la
profonde douleur de vous an-
noncer le décès de sa belle-
mère : 

Madame nADJE irigALE
MADELEinE épse

kouAMi
née le 01/01/1941 à Gagnoa et

domiciliée à Treichville, 
avenue 14, rue 21. 

Décès survenu le lundi 14 mars
2016 à 22 heures. Les condoléances sont reçues tous les jours au do-
micile de la défunte à l’avenue 14, rue 21.
Le programme des obsèques vous sera communiqué 

ultérieurement. 

nEcroLogiE
AbrokouA ESTELLE
Décès survenu le 16 mars

2016 à Abidjan

le programme des ob-

sèques s’établit comme

suite

Mercredi 06 avril 2016 : 19h
à 20h30 : veillée religieuse à
la paroisse Sainte Jeanne
d’Arc de Treichville
vendredi 08 avril 2016: 21h
à l’aube : veillée religieuse et
traditionnelle
Samedi 9 avril 2016 2016 :

Levée de corps sur le parvis
de l’église Sainte Jeanne d’Arc de Treichville, suivi de la messe
de requiem et de l’inhumation au cimetière de Grand Bassam.
dimanche 10 avril 2016 : 9h : Messe d’action de grace à Sainte
Jeanne d’Arc de Treichville.
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VErTicALEMEnT

MoTS croiSéS

A S T U C E S  

pour avoir un ventre plat
Quand on a un peu de ventre et qu'on veut le perdre, il faut faire quelques
efforts et au bout de quelques temps ces derniers seront payants.
Boire un verre d'eau avec un jus de citron tous les matins et tous les soirs.
Eviter les matières grasses et marcher tous les jours une demi-heure en ren-
trant le ventre. Attention, il faut faire ceci tous les jours sur plusieurs mois.

Faire partir les tâches du tabac des doigts
Lorsqu'on fume beaucoup, il se forme entre l'index et le majeur, une tâche jau-
nâtre difficile à faire partir. 
Pour en arriver à bout, le mieux est de s'arrêter de fumer, sinon, prendre un ci-
tron et couper une rondelle. Passer cette dernière sur la tâche et elle disparaî-
tra.

Faire partir des tâches de stylo à bille des doigts
Quand on a un stylo à bille qui fuit, on s'en met plein les doigts. Et il est très dif-
ficile de faire partir les tâches. 
Pour qu'elles s'en aillent aisément, il faut frotter les tâches avec l'intérieur de la
peau d’une banane.

nettoyer les meubles peints, vernis ou cirés
Voici comment nettoyer vos meubles peints, vernis ou cirés !
1/4 d'huile d'olive, 1/4 de jus de citron,1/4 d'alcool ménager non parfumé,1/4
d'essence de térébenthine.
Mélangez énergiquement dans une bouteille que vous marquerez soit au feutre
soit avec une étiquette, le produit pouvant se garder.
Mettre ce produit sur un chiffon non pelucheux, et frottez énergiquement sur
les tâches, même celles d'eau, qui disparaîtront.
Faites briller, une fois sec, avec un chiffon doux.
Tout beau ! Tout propre ! Tout brillant et ça sent bon la cire !

rattraper un gratin brûlé
Quand un gratin est resté un peu trop longtemps au four, au lieu d'être doré, ce
dernier est noir.
Pour le rattraper, il suffit de sortir toute la couche noircie, de mettre de la crème
fraîche pour redonner du moelleux ou un peu de sauce béchamel. Rajouter du
fromage râpé et repasser au four quelques minutes et rien ne paraîtran

POMPiErS: 180

Caserne de l' Indénié :
20 21 10 67

Zone 4C: 21 35 73 65
Yopougon : 23 45 16 90

urGENCES

SAMU-CI: 185 /22 44 34 45
22 44 53 53

CHU Cocody : 22 44 91 00
22 44 90 38/22 44 90 60

CHU Treichville : 
21 24 91 55/21 24 91 22

CHU Yopougon : 
23 46 64 54/23 46 61 70

CHU Bouaké : 31 63 21 90
31 63 21 91/31 63 53 50

POliCE

Police secours: 111 / 170
Direction générale de la 

police: 20 22 20 30
Préfecture de police: 

20 21 00 22
Direction de la police 
judiciaire: 20 21 23 00

Direction de la police économique:
20 32 51 44
Aéroport: 

21 75 79 01/21 75 79 02
divErS

Dépannage CIE: 179
Dépannage SODECI: 175
COTE D'IVOIRE TELECOM:

Renseignements: 120
Dépannage: 190

NuMErOS uTilES

Par Gustave Kouassi

S E C R E T S
MoTS cAcHéS

et

n°30

n°30

Solution du «mots cachés» n°29 : noeud

HoriZonTALEMEnT

ABACA
ABCES
ABOLI
ABRIA
ABSORBA
ABUTA
AERIEN
AGASSE
AGLOSSE
AHEURTE
AIDAS
AITRES
AJOUR
AJUSTE
AJUTAGE
AJUTS
ALEAS
ALESA
ALUNS
ANSEE
AORTE

AOUTE
ARASA
ASBESTE
ASSEC
ASTER
ASTUCE
ATAXIE
ATOCA
ATRES
AUXQUELS
AVERE
BADEE
BAHAI
BEOTHUK
BOTTE
CALAO
CEDAS
CIREE
COBAEA
COLLA
CULEE

DAHOMEEN
DAIGNA
DATAT
DEDORE
DEGEL
DJAMAA
DUCHE
ECHAUDE
EDITE
EFFANE
EGALA
EIDER
ELEMI
EMMANCHE
EPHOD
ETUVA
EUNUQUE
EVASE
GAIAC
GARANCE
GENRE

GREAI
HAGARDE
HALEUSE
HERSE
IAMBE
IDEAL
IODAI
IVOIRE
JATTE
JEANS
KABYLE
KIFAT
LEGAL
LEMNACEE
LENTE
LOGIQUE
LUTIN
MAARS
NEANT
NILLE
NITRE

NULLE
OASIEN
OASIS
OLEINE
OTITE
OZONA
PERIE
PHOSGENE
PRONA
PUNIE
QARAITE
RAIRA
REACS
REALS
REONS
RETOND
RUTILE
SALBANDE
SAMARE
SAOUL
SAQUA

SAURI
SOFAS
SOMMA
SUAIS
TALAI
TATAS
TAULE
TRAUMA
TSUBA
TUERA
TZIGANE
UTILE
VALUE
VESPA
XIPHO
YEARLING

I. Il monte les étage en roulant. II. Musulmane
du temps jadis. III. Ils veulent maintenir la
Terre Promise en l’Etat. IV. Remué. Rappel.
V. Salpêtre. Prénom féminin. VI. Prendre du
liquide. Difficulté. VII. Paire romaine. Néga-
tion. Absorbés. VIII. Aster à fleurs bleues. IX.
Abandonnerez.

1. Capital. 2. Singe-écureuil. 3. Cassa la
croûte. Arboricole. 4. Molécule vitale. Lieux de
réunion pour adeptes du crochet. 5. Lieux de
traites. 6. Grand club de foot. 3ème sous sol.
7. Preuve de noblesse. Loup de mer. 8. Un à
New York. Arcade. 9. Remâchez.

SoLuTion MoTS croiSé n°29

MoTS à LA croix n°30

C r

r A

v i

r A

O T

SN

r A

N S

G C

A r

v i

B l A M

G E

SE

l Er A

E S

Compléter les cases vides de sorte que
vous ayez des mots justes de six lettres.

Solution du jeu N°29
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Treichville peut-elle être définie comme une Commune aux 1000 et  1 métiers ?
Ojedokun Joel :
«nous avons besoin de sensibili-
sation et de moyens»

«Je pense, qu’on
peut présenter
T r e i c h v i l l e
comme la com-
mune aux mille et
un métiers, car
elle regorge de
plusieurs petits
métiers (bijoute-

rie, coiffure, etc…). Le seul souci est que
ce secteur n’est pas structuré. D’où nos
faibles revenus. Nous avons donc besoin
de sensibilisation et de moyens pour ren-
tabiliser nos revenus (bénéfices)».

Koffi Kouassi Norbert :
«Les gens s’installent dans
l’anarchie»

«On peut dire,
que c’est que la
commune à plu-
sieurs métiers,
mais sur le plan
informel. Ce sec-
teur n’est pas or-
ganisé. Si bien
que les gens

s’installent de façon anarchique. Il est
donc souhaitable que les autorités muni-
cipales interviennent pour les aider à
mieux s’organiser et à se former».

Diabaté Monti Mohamed :
«Que la mairie se penche sur ce
secteur»

«C’est vrai, 
Treichville est une
commune aux
mille métiers, ce-
pendant, les
jeunes sont livrés
à eux-mêmes. Ils
n’ont ni d’ateliers,
ni magasins et

sont installés dans le désordre. Ils déran-
gent souvent les riverains, car ils sont
dans tous les quartiers. Mon souhait est
que la mairie se penche sur leur cas en
leur octroyant, soit des espaces ou des
moyens pour qu’ils s’organisent».

Coulibaly Aboubacar Siriki :
«on a les plus grands couturiers
d’Afrique»

Franchement, on
peut le dire. 
Notons qu’au-
jourd’hui les plus
grands couturiers
d’Afrique se trou-
vent à Treichville.
Des personnes
viennent même

de la sous région pour se faire former.
Mais, nous ne sommes pas  organisés.
Les prix ne sont pas homologués, chacun
fait comme bon lui semble. Je souhaite
que l’Etat mette les moyens à la disposi-
tion des jeunes pour être plus organisés.

Diabaté Mandjou
«un secteur
non struc-
turé»
«Treichville est la
commune, qui re-
gorge de plu-
sieurs métiers

(mécanique, vendeurs de pneus, vulcani-
sateurs, bijoutier, etc). Toutefois, ce sec-
teur n’est pas structuré. Je lance donc un
appel aux autorités municipales pour
aider les hommes de métiers, afin qu’ils
soient plus organisés».

Kacou Eulalie Betty:
«Les jeunes sont 
entreprenants»

«Treichville est
une commune li-
bérale, qui com-
porte beaucoup
de métiers. Les
jeunes sont en-
treprenants. L’or-
ganisation peut
se fait par sec-

teur. On sait, par exemple où se trouvent
les mécaniciens, les pièces détachées
(avenue 8), les ferronniers (marché chi-
cago), les couturiers. Il est, donc, facile de
se retrouver. Néanmoins ce secteur a be-
soin de l’aide de la mairie pour avoir un
espace à lui et des moyens financiers».

Datché Adèle :
«Les aides de la mairie n’arri-
vent pas chez les jeunes»

«Les métiers à
Treichville, il en
existe une multi-
tude. Ils ne sont
pas très organi-
sés, il faut l’ad-
mettre. Ils ont,
donc, besoin de
l’aide de la mairie.

Je souhaiterais, que Monsieur le Maire
lui-même se penche sur ce dossier, car
les aides n’arrivent pas chez les jeunes,
qui en ont vraiment besoin comme nous.
Elles restent chez les connaissances de
ceux qui l’entourent ? Cette pratique ternit
l’image du Maire».

N’Zi Ange Dominique :
«La majorité de ces petits mé-
tiers manquent de moyens et
d’espaces»

«Il est possible de
présenter Treich-
ville comme la
commune aux
mille métiers, et,
é g a l e m e n t ,
comme une com-
mune commer-
ciale, parce qu’on

y trouve tous les types de métiers et de
commerces. La majorité de ces petits mé-
tiers ne sont pas dans les normes par
manque de moyens et d’espaces. D’où
l’occupation de nos voies.  Que les auto-
rités organisent, donc, de ce secteur d’ac-
tivités».

Sanogo Aminata :
«Les femmes sont entrepre-
nantes, mais n’ont aucun
moyen»

« Tr e i c h v i l l e
étant une com-
mune qui abrite
plusieurs types
d’activités et de
petits métiers,
elle est, immé-
diatement pré-
sentée comme

la commune aux milles métiers. Le
manque de moyens pousse les gens à
l’inorganisation. Je sollicite l’aide de M. le
Maire. Surtout aux femmes, qui ont la vo-
lonté d’entreprendre mais n’ont aucun
moyen».

Ouattara Adass:
«ces petits métiers 
encombrent les voies»

«Franchement,
quand on visite
la commune de
Treichville, on
est tout de suite
attiré par les
multiples activi-
tés et com-
merces, qui s’y
trouvent. C’est le

côté organisation, qui crée problème, car
la présence de tous ces petits métiers en-
combrent les voies. Cela est embarras-
sant. Je souhaite que la mairie octroie des
espaces et des moyens pour permettre à
ces métiers de mieux s’organiser».

Bini Adou Yao Charles:
«ce secteur est organisé à
40%»

«On peut affir-
mer, que
Treichville est
une commune
aux mille mé-
tiers, dans la
mesure où on
y trouve
presque tous
les métiers.

Oon se débrouille dans toutes sortes
d’activités et commerces. Je peux dire
que ce secteur est organisé à 40%. La
mairie aide les activités par secteur. Elle
a récemment remis des chèques à des
femmes du Grand marché. Nous atten-
dons, qu’elle se penche aussi sur les au-
tres secteurs comme les coiffeurs par
exemple».

Oseni Adé dit Kass :
«Les autorités municipales 
doivent réorganiser dans ce 
domaine»

«Il n’y a pas
doute. Treich-
ville étant une
c o m m u n e
commerciale,
il y a plusieurs
métiers. En
outre, il y a de
nombreuses
nationalités
avec leurs 

pratiquent et activités. Malheureusement,
ce secteur n’est pas bien structuré. Cha-
cun fait selon ses moyens. Les autorités
municipales doivent réorganiser et sensi-
biliser tous ces travailleurs».  

Ibrahima Akanni :
«Je paye mes taxes»
«Treichville est la commune aux mille mé-
tiers grâce à plusieurs types d’activités et
de commerces, qui valorisent la com-
mune. Sincèrement dit ce secteur n’est
pas organisé. Moi, je paye mes taxes en
tant que gérant de cabine, alors que les
autres ne le font pas, ce qui n’est pas nor-
mal. La mairie doit faire un effort pour ca-

naliser et aider
la jeunesse de
Treichville qui a
la volonté d’en-
treprendre».

Komara Oumar : 
«ces métiers rendent insalu-
bres beaucoup d’endroits»

« Treichville foi-
sonne de bijou-
tiers, soudeurs,
mécaniciens,
couturiers, coif-
feurs et j’en
passe. On peut
donc la présen-
ter comme la
commune aux
milles métiers.

Sur le plan organisation, il y a du désordre
dans certains secteurs d’activités ; par
exemples les mécaniciens, les ferronniers
rétrécissent les voies, salissent beaucoup
d’endroit. Ces métiers posent, dans cer-
tains cas, des problèmes de salubrité».

Melagne Mohamed Mel Louis :
«Les jeunes ont besoin de
moyens pour travailler»

« Treichville, la
commune aux
mille métiers,
c’est indénia-
ble. Plusieurs
métiers et
commerce y
sont installés.
Le manque
d’espace et de
moyens sont à

la base de la mauvaise organisation des
petits métiers. Je profite pour solliciter
l’aide de la mairie en faveur de la jeu-
nesse. Les jeunes ont besoin de moyens
pour travailler convenablement».

Agoussi Yapo Moïse : 
«Tous ces métiers nourrissent
plusieurs familles» 

«Nous ne pou-
vons pas nier,
que Treichville
a dans toutes
ces rues et
avenues beau-
coup de mé-
tiers. 
Cependant, je
puis dire, que
ces petits mé-
tiers là ne sont

pas organisés. Ils  envahissent les rues,
et embarrassent les usagers, riverains et
automobilistes. La mairie doit, donc, inter-
venir pour mieux les organiser, parce que
tous ces métiers nourrissent plusieurs fa-
milles et luttent aussi contre le chômage».   

Olé Jéremie :
«Tous ces petits métiers sont
organisés»
«Treichville renferme plusieurs nationali-
tés  qui pratiquent leurs activités ; d’ou la
Cité n’zassa ou la commune aux mille
métiers. Je pense que tous ces petits mé-

tiers sont orga-
nisés, étant
donné, qu’ils
sont regroupés
par secteur.
Néanmoins, je
souhaite, que
les autorités
munic ipales
leur accordent
une subvention

pour améliorer leurs conditions de tra-
vail».

Kossonou bérénisse : 
«Des activités multiples sont
exercées»

« L o r s q u e
nous visitons
les artères de
la commune,
notre attention
est attirée par
la présence
d’activités mul-
tiples, qui sont
exercées par
différentes na-

tionalités. Partant de ce fait, on peut pré-
senter Treichville comme une commune
aux mille métiers. Dire qu’ils sont organi-
sés, franchement je ne le pense pas, en
ce sens que ces petits métiers sont si ré-
pandus, qu’ils vont jusqu'à encombrer les
usagers et les populations. La mairie se
doit, donc, d’intervenir pour réguler leur si-
tuation».

Yao N’dri Joel : 
«Treichville, une myriade de 
petits métiers»

« La commune
de Treichville a
en son sein
une myriade
de petits mé-
tiers: bijoutiers,
tapissiers, cou-
turiers, tapeurs
de basin, etc.
Mais, ils sont
pratiqués de
façon anar-

chique par des nationalités différentes. Je
suppose que cela est dû au manque de
moyen».

N’da Juliana : 
«ils envahissent les voies»

«Mécanique,
bijouterie, ta-
pisserie, cou-
ture…etc. sont
les activités,
qui pullulent
dans la com-
mune et exer-
cés par des
personnes de
différentes na-
tionalité. Ces

petits métiers ne sont pas structurés. Ils
envahissent les voies et causent des dés-
agréments aux usagers. La mairie doit de
les canaliser en les sensibilisant. Elle doit
aussi leur donner les moyens pour amé-
liorer leurs conditions»n

A la question ci-dessus posée, les populations de la Cité n’zassa ont donné leurs avis.  
GUSTAVE KOUASSI

Photos : Coulibaly Oumar - Coll: Charles Ossépé
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‘‘C
hose promise, chose

due’’. La construction du

bâtiment des Ensei-

gnants des Ecoles Pri-

maires et Publiques a été

annoncée depuis l’année der-

nière par le Maire de la Com-

mune de Treichville, le Ministre

François Albert Amichia. C’était

au Groupe scolaire Epp du Pont

en octobre 2015 à l’occasion de

l’inauguration de quatre cantines

et de la remise d’équipement

(appareils électroménagers et ta-

bles bancs) aux écoles, dont le

Groupe Scolaire Front Lagu-

naire. Cette annonce n’a pas été

une poudre aux yeux, bien au

contraire, c’est une réalité. Et les

populations pourront en faire le

constat en ce mois d’avril. En

effet, situé au quartier Anatole

France, derrière le Groupe Sco-

laire Régional et à côté de la pis-

cine d’Etat, ce bâtiment flambant

neuf sera livré aux Enseignants

le jeudi 7 avril 2016. L’inaugura-

tion de cette bâtisse sera donc

une promesse que va tenir le

Premier Magistrat de la Cité cos-

mopolite. Et à double égard.

D’une part, il montrera une fois

de plus que la parole donnée est

chez lui d’or. Et d’autre part, tout

le monde constatera que la prio-

rité qu’il accorde à l’éducation

dans ses différentes mandatures

n’a nullement été de façade. Ac-

compagné de deux de ses trois

sous-directeurs (Sanogo Lancina

et Ouattara Allassane) et de

Serges Kassi (agent des Ser-

vices Techniques), Kouadio Mé-

dard, Directeur des Services

Techniques et de l’Environne-

ment de la Mairie était tout heu-

reux, à la mi-journée du lundi 7

mars 2016, de remarquer l’achè-

vement des travaux à la période

indiquée. Tout le monde est donc

attendu pour toucher du doigt

cette œuvre architecturale dont

nous vous donnerons les diffé-

rentes composantes dans notre

prochain numéron

Bâtiment des Enseignants des Ecoles Primaires et Publiques

Amichia va tenir sa promesse le jeudi 7 avril 2016

Le Maire Amichia inaugurera en personne cette bâtisse destinée aux enseignants du primaire.

ALLBERT ABALE

Photo : J.B AHOUTY

Tous nos voeux de bonheur au

couple Moussa Diabaté uni 

devant Dieu et devant les

hommes le 14 février 2016 à

Treichville. Félicitations !!!!

Coin du bonheur

Pour la publication GRATUITE
de vos avis et communiqués

(saisis), photos de mariages, ... 
contactez notre Rédaction au : 

- 21 24 19 90 

- 48 73 38 72

- 07 97 34 47

email: abalealbert@yahoo.fr

Pour vos insertions publicitaires,
promo ventes, soldes.  

Des prix vraiment accessibles vous at-
tendent. 

N’hésitez pas à nous contacter au :

- 21 24 19 90     /    48 73 38 72    /     09 79 79 30

Bon à savoir
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